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Sommaire 

Le luxe et le materialisme au XIX6 siecle dans Madame Bovary -
Esthetisation et critique de la materialite 

Christina Jurges 

Le luxe et le materialisme sont des phenomenes qui traversent les siecles. En 

revanche, ils n'ont pas la meme signification d'une epoque a l'autre. Dans la societe du 

XIXe siecle, ils cristallisent les relations entre les differentes classes sociales (comme la 

bourgeoisie, raristocratie et la paysannerie), revelent leur statut, leurs conflits, leurs 

ambitions et leurs valeurs. Ils deviennent aussi des themes litteraires au sein de plusieurs 

romans realistes, par exemple dans Madame Bovary de Gustave Flaubert. Dans mon 

memoire, j'examine les sujets du luxe et du materialisme dans ce roman et je montre que 

celui-ci est en lien avec son contexte social, historique et economique. Je prends 

notamment appui sur la sociocritique. Selon celle-ci, Poeuvre romanesque reformule et 

fait resonner les enjeux sociaux de Pepoque. Cette inscription du social dans le texte ne 

passe pas uniquement par les sujets, mais aussi par la rhetorique de Pauteur. Le memoire 

montre egalement que les personnages sont emblematiques dans leur rapport a la 

materialite, ce qui permet de discerner la place de Pindividu dans une societe dominee 

par l'economie. Pour resumer, ce travail montre que Madame Bovary constitue une 

representation significative et parfois critique de Pepoque et que ce roman contient un 

propos sur l'economie ainsi que sur le role du luxe et du materialisme au XIX6 siecle. 
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Abstract 

19 century luxury and materialism in Madame Bovary -
Aesthetization and criticism of materiality 

Christina Jtirges 

Luxury and materialism are phenomena present throughout all centuries. 

However, they do not have the same meaning from one period to another. In 19th century 

society, they crystallize the relations between the different social classes (such as the 

bourgeoisie, the aristocracy, and the peasantry), and reveal their status, their conflicts, 

their ambitions, and their values. They are also literary subjects in several realistic novels, 

such as Madame Bovary by Gustave Flaubert. In my thesis, I examine luxury and 

materialism in this novel to show that it is tied to its social, historical and economical 

context. Amongst other theories, I rely on the sociocriticism, according to which a novel 

echoes and reformulates the social issues of its time. This integration of social issues is 

not only found in the topics dealt with in the text, but also in the author's rhetoric. My 

research also reveals that the characters are emblematic in their relation to materiality, 

which allows one to discern the place of the individual in a society dominated by the 

economy. To summarize, this thesis shows that Madame Bovary can be seen as a 

significant and sometimes critical representation of the era, and that it comments on the 

economy and on the role of luxury and materialism in the 19th century. 
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Introduction 

Parmi les romans realistes du XIXe siecle, Madame Bovary1 de Gustave Flaubert 

est certainement une des oeuvres les plus importantes. La richesse de ce roman resulte des 

multiples points d'analyse qu'il offre. II traite a la fois de sujets d'une actualite encore 

bien fondee, comme la quete d'identite de l'individu dans la societe, et fait resonner les 

coutumes et les problematiques propres a son epoque. Dans mon memoire, je souhaite 

examiner le roman sous les aspects du luxe et du materialisme, qui constituent des faits 

sociologiques et historiques essentiels du XIXe siecle. Je veux faire le lien entre l'oeuvre 

romanesque et son contexte social et historique. Mon but est de prouver que non 

seulement Madame Bovary reflete ce contexte, mais que ce dernier est egalement 

commente par le texte. Selon mon hypothese, le roman cristallise les enjeux sociaux de 

son epoque, la relation entre les differentes classes sociales (paysannerie, bourgeoisie, 

aristocratie), ainsi que le desir de la protagoniste de changer de classe. Cette inscription 

du social dans le texte ne passe pas uniquement par les sujets ou les themes, mais 

egalement par la rhetorique de l'auteur. 

Mon memoire comportera trois chapitres. Dans le premier chapitre, je presenterai 

le lien entre l'ceuvre et la societe tel que decrit dans le champ theorique. Ensuite 

j'etudierai le role du luxe et du materialisme dans l'histoire avant d'examiner la relation 

de la bourgeoisie a la materialite. Dans les deux chapitres qui suivent, j'effectuerai des 

analyses de passages ou de themes importants du roman. Le deuxieme chapitre traitera 

1 FLAUBERT, Gustave (1999). Madame Bovary, mceurs de province, [1857], Paris, Librairie Generate 
Francaise, Coll.« Classiques de poche ». 
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des lieux et des objets. Pour analyser leur fonction dans le roman et pour montrer 

comment le luxe et le materialisme sont integres dans le recit, je vais analyser des 

passages cles de Foeuvre, comme les scenes de la noce et du bal au chateau, les 

descriptions des domiciles des Bovary et de la chambre d'hotel, qui est le lieu des 

rencontres entre Emma et son amant Leon. Je vais presenter les differentes formes de 

luxe que Ton y trouve ainsi que leurs significations au sein du roman. J'etudierai aussi 

comment ceci est lie au contexte social et historique de l'epoque. Le troisieme chapitre 

traitera des personnages, soit Emma et Lheureux. Je montrerai que les deux personnages 

sont emblematiques dans leur rapport a la materialite et qu'a travers eux, le texte fait 

resonner une critique. En ce qui concerne Emma, la consommation des objets de luxe lui 

permet de suivre l'exemple de l'aristocratie telle qu'elle se presente dans ses reves. 

J'analyserai cette quete et je montrerai qu'elle est au fond impossible. Selon mon 

hypothese, Emma est une personnification de la consommation compulsive et du desk 

des objets. De plus, je montrerai que les mecanismes du commerce capitaliste de 

l'epoque sont representee et condenses dans le personnage de Lheureux, ce qui fait du 

marchand une personnification du capitalisme. Ensuite, j'etudierai la fusion des deux 

personnages en prenant l'exemple du credit, qui devoile le caractere seducteur et 

dangereux du capitalisme au XIXe siecle. A mon avis, la relation desequilibree entre la 

protagoniste et le marchand, ainsi que le contraste entre les reves d'Emma et sa reality, 

mettent en texte le nouveau capitalisme de l'epoque. Le propos d'ensemble de ce 

memoire consiste done a montrer que Madame Bovary contient un reflet de son contexte 

ainsi qu'un propos critique sur la societe et sur l'economie de l'epoque. 

2 



Chapitre I 

Le roman, un reflet et une reformulation du contexte 

Dans ce premier chapitre, je presenterai d'abord ma methode, c'est-a-dire que 

j'exposerai les approches qui constituent le fondement theorique de mon etude. Selon 

mon hypothese principale, Madame Bovary contient deux niveaux. Premierement, le 

roman reflete son contexte social et historique. Deuxiemement, l'oeuvre contient un 

commentaire de ce contexte. Les theories de Lucien Goldmann renvoient a l'ceuvre 

comme reflet, done au premier niveau. Dans le developpement des theories, l'approche 

de Thomas Pavel peut etre regardee comme un lien entre le premier niveau et le second 

niveau. Pour l'analyse du second niveau, je m'appuierai sur la sociocritique presentee par 

Regine Robin, selon laquelle le roman commente son contexte. Apres l'etude des textes 

theoriques, j'examinerai de plus pres le contexte qui est reflete et commente par le 

roman: celui du luxe et du materialisme. D'abord, je presenterai le role du luxe dans 

Phistoire et son evolution au cours des siecles. Ensuite, j'examinerai un aspect plus 

particulier, soit la relation de la bourgeoisie avec le luxe et le materialisme au XIXe 

siecle. Ces etudes theoriques et historiques de base me permettront ensuite d'entrer dans 

l'analyse du roman lui-meme. 
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1.1 L'CEuvre et la societe dans le champ theorique 

Est-ce qu'un texte est un monde clos ou est-ce qu'il est inseparablement lie avec 

son contexte social ? II s'agit en fait d'une question deja ancienne, puisque ce sujet a 

commence a etre discute dans le champ theorique des les annees soixante. Selon certains 

theoriciens, comme par exemple Lucien Goldmann, un texte est toujours en dialogue 

avec son contexte. D'apres la theorie de Goldmann, un texte reflete son contexte social et 

historique et contient des renseignements sur Pepoque et ses particularites2. Une 

caracteristique specifique du XIXe siecle est certainement le primat de Peconomie: la 

revolution industrielle est en cours, ce qui influence fortement les rapports des gens a la 

materialite mais aussi les relations entre les classes sociales. L'oeuvre permet ainsi de 

connaitre Pair du temps et d'avoir des informations sur la vie du moment. Dans La 

pensee du roman, Thomas Pavel emet Phypothese que l'oeuvre aide a mieux comprendre 

la societe de laquelle elle emerge3. Mais plusieurs critiquent cette premiere sociologie du 

roman, estimant qu'elle ne se penche sur les textes litteraires que pour les ramener a leur 

contexte. C'est alors que nait un nouveau courant critique : celui de la sociocritique, qui 

examine la « socialite des textes4 ». La sociocritique va plus loin ; pour elle, les oeuvres 

litteraires contiennent des representations significatives et des commentaires sur la 

societe du moment. Selon Regine Robin, 

le social se deploie dans le texte, y est inscrit et [...] le texte 
produit un sens nouveau, transforme le sens qu'il croit 
simplement inscrire, deplace le regime de sens, produit du 

2 Voir GOLDMANN, Lucien (1987). Pour une sociologie du roman, France, Editions Gallimard, Coll. 
« nrf essais ». 
3 Voir PAVEL, Thomas (2003). La pensee du roman, France, Editions Gallimard, Coll.« nrf essais ». 
4 ROBIN, Regine (1993). « Pour une socio-poetique de Fimaginaire social», in ROBIN, Regine (dir.) 
(1993). Discours social, Analyse du discours et sociocritique des textes. Le sociogramme en question, vol. 
5, n° 1-2, hiver-printemps, p. 7. 
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nouveau a l'insu meme de son auteur; tout le non-dit, Pimpens6, 
l'informule, le refoule entrainant des derapages, des rates, des 
disjonctions, des contradictoires, des blancs a partir desquels un 
sens nouveau emerge . 

II s'agit d'une inscription du social dans le texte, ce qui soutient l'idee d'une correlation 

entre l'oeuvre et son cadre socio-historique . La sociocritique veut etudier ce que le texte 

dit sur la societe et sur l'histoire, au lieu d'analyser ce que la societe et l'histoire disent 

sur l'oeuvre7. Cette approche est feconde pour mon analyse parce qu'elle permet 

d'illustrer le lien qui existe entre le roman et son contexte social et historique. Je 

demontrerai que Madame Bovary contient un propos sur l'economie de l'epoque et que 

l'on y trouve un commentaire sur la bourgeoisie, les paysans et l'aristocratie du XIX6 

siecle et lew relation au luxe et au materialisme. Flaubert fait done resonner la societe du 

moment dans son roman. 

Mais de plus, il est interessant de noter que le sens du roman ne passe pas 

seulement par les sujets que l'auteur choisit. II passe egalement par la forme et la 

rhetorique de l'ecrivain, ce qui fait que la forme est sociale. Pour montrer ceci, je me 

refererai a la theorie de Regine Robin sur les « processus d'esthetisation8». Selon Robin, 

un texte comporte trois registres qui sont« I'information, Vindice et la valeur9 ». D'apres 

elle, « [1]'information renvoie dans un texte litteraire [...] a tout ce qui a trait au referent 

extra-textuel, dates, noms de rues reelles, outillage technique, etc.10», ce registre 

permettra alors de determiner le niveau d'authenticite du texte. Pour mon etude, 

5 Ibid., p. 7. 
6 Voir/Wrf., p. 7. 
7Voir/Wrf.,p. 10. 
* Ibid., p. 17. 
9 Ibid., p. 17. 
10 Ibid., p. 17. 
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« [l]'indice [qui] implique une memoire discursive, une memoire collective culturelle11» 

et «la valeur [qui] organise Poeuvre en tant qu'oeuvre esthetique12» sont egalement 

importants parce qu'ils permettent de determiner le niveau esthetique dans le roman. 

C'est la raison pour laquelle une analyse litteraire fine des passages traitant du luxe est si 

importante. Elle sert a decouvrir le sens dans le texte, qui est parfois cache. 

C'est dans ce contexte que les objets deviennent importants pour notre analyse. 

Flaubert se sert du luxe, plus precisement des objets de luxe pour transmettre ses idees. 

Quelles idees les objets communiquent-ils ? Cette question sera traitee dans les chapitres 

a venir. Cependant, il est clair que le phenomene de la representation des objets a deja 

trouve sa place dans les theories litteraires. Selon Claude Duchet, le romancier utilise les 

objets comme un langage . Mais ce langage ne vient pas que de lui seul: Pecrivain se 

trouve au sein d'une societe qui lui est propre et qui Pinfluence. Ceci marque Putilisation 

des objets dans le recit. Selon Duchet, 

Les diffeients groupes d'objets en circulation, leur repartition et 
leur variete, 1'attention qui leur est accordee, 1'usage qui en est 
fait, la place qu'ils tiennent dans le v6cu, le mode de fabrication 
dont ils r^sultent, deiinissent a la fois un etat de civilisation, un 
type de societe, des formes de mentalite et de comportement. 
Comme la societe le romancier est producteur et consommateur 
d'objets, d'une facon qui 1'engage et le compromet, Pobligeant a 
meler a son texte un texte social1 . 

L'auteur est influence par la societe dans laquelle il vit. De meme, Putilisation des objets 

par l'auteur dans le texte aide a comprendre comment la societe en question se presente. 

Parce que l'auteur est soumis aux facteurs sociaux comme tout autre individu, il fait 

11 Ibid, p. 17. 
ulbid., pp. 17-18. 
13 Voir DUCHET, Claude (1969).« Romans et objets : L'exemple de Madame Bovary », Europe, Revue 
mensuelle, 47e annee, n° 485-487, septembre-octobre-novembre, Paris, Les Editeurs Fran9ais R6unis, 
p. 172. 
14 DUCHET (1969). Op. cit., pp. 172-173. 
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resonner la societe dans son oeuvre par differents moyens, par exemple a l'aide des 

objets. Pour mon etude, l'idee de la sociocritique du texte telle que presentee par Robin 

sera done liee a la « sociologie de l'objet15 » exposee par Duchet. 

Pour analyser comment le contexte social et historique de l'epoque est reformule 

dans Madame Bovary, il faut d'abord etudier ce contexte. II est necessaire de saisir le 

phenomene du luxe dans son ensemble. C'est la raison pour laquelle je vais replacer le 

luxe et le materialisme dans le contexte historique du XIXe siecle dans la partie qui suit. 

1.2 Le role du luxe et du materialisme dans Phistoire 

Quelle evolution le luxe a-t-il connue au cours des siecles ? Et quelles sont la 

place et les significations du luxe au XIX6 siecle ? Si Ton cherche le mot« luxe » dans le 

dictionnaire, on trouve la definition suivante :« Caractere de ce qui est couteux, raffine, 

somptueux [...] se dit d'objets, de produits, de services qui correspondent a des gouts 

recherches et couteux, et non aux besoins ordinaires de la vie16 ». Le caractere couteux 

constitue done un aspect primordial dans les definitions, il est mentionne avant meme le 

caractere raffine des objets. L'entree dans le dictionnaire revele aussi un autre phenomene 

interessant: le luxe ne fait pas partie des « besoins ordinaires de la vie ». C'est aussi 

l'opinion de Werner Sombart, selon lequel tout ce qui depasse le necessaire peut etre 

regarde comme du luxe17. Mais est-ce que la definition de Sombart et l'entree dans le 

15 Ibid., p. 175. 
16 LE PETIT LAROUSSE ILL USTRE (1998). Paris, Larousse - Bordas, p. 609. 
17 Voir SOMBART, Werner (1967). Luxury and capitalism, [1921], traduit de l'allemand par W.R. 
Dittmar, Etats-Unis, The University of Michigan Press, p. 59. 
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dictionnaire sont suffisamment claires et completes ? Le premier probleme vient du fait 

que chacun definit le necessaire et le superflu d'une maniere differente. Ce qui est 

superflu pour une personne ne Test pas forcement pour une autre, tout depend du 

jugement et du besoin personnel, de Parriere-plan economique et des conditions de vie 

individuelles. De plus, le luxe est soumis a des changements historiques et contextuels. 

Certains objets autrefois regardes comme etant du luxe sont aujourd'hui naturellement 

entires dans la vie quotidienne - pensons par exemple a toutes les acquisitions techniques 

qui ont marque le XIXe siecle, qui sont entre autres l'electricite, le chemin de fer et le 

telephone. C'est la raison pour laquelle je suis tout a fait d'accord avec Jean-Pierre 

Goubert, selon qui la definition du luxe est infiuencee par l'etat social et historique ainsi 

que par les relations personnelles des gens au luxe : 

Tout a la fois produit, signe et usage de la richesse des que celle-
ci d6passe les limites d'un necessaire ou d'une utilite (au sens de 
l'economie classique), le luxe ne peut se definir a vrai dire 
qu'abstraitement et se pose d'emblee comme un rapport. II est, 
d'une facon plus ou moins couteuse et demonstrative, un exces 
particulier, un superflu distinct, une abondance separee, 
relativement a un ordinaire, a une rarete generate, elle-meme a 
definir en fonction de « besoins » qui ne sont pas non plus des 
invariants de la nature humaine, mais une creation permanente 
de l'histoire et des structures sociales18. 

Le luxe se presente comme une creation variante, il est determine par les « besoins ». En 

revanche, les «besoins» et avec eux le luxe, sont soumis aux developpements 

historiques et sociaux. De plus, il ne faut pas negliger le lien qui existe entre le luxe et le 

desir, comme le montre Philippe Perrot qui voit le luxe comme un « usage particulier de 

la richesse [qui] vise [...] 1' "exercice" d'un desir19 ». Afin de mieux saisir le phenomene 

18 GOUBERT, Jean-Pierre (1988). Du luxe au confort, Paris, Belin, Coll.« Modernites XIXe & XXe», 
p. 31. 
19 PERROT, Philippe (1992). « Du luxe et du bien-etre au XIX6 siecle, en France », Ethologie frangaise, 
vol. XXII, n° 2, Melanges, p. 187. 
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du luxe, je vais dormer un apercu de son evolution ainsi que de sa place et de sa fonction 

dans la societe au cours des siecles. Cet apercu sera utile pour mieux comprendre par la 

suite le rapport particulier qu'entretiennent les personnages dans Madame Bovary, et 

particulierement la protagoniste Emma, a l'egard du luxe. 

A la fin du Moyen Age, le luxe est reserve a une infime minorite. Le luxe fait 

souvent partie des ceremonies religieuses ou des evenements politiques lies a l'exercice 

du pouvoir, comme les entrees solennelles dans les villes, qui allient de facon somptueuse 

les traditions religieuses avec le pouvoir de la monarchic . En meme temps, pour le 

peuple, la modestie dans le choix des habits et des accessoires devient un signe de vertu. 

Comme le decrit Daniele Alexandre-Bidon, la femme vertueuse de cette epoque se 

presents d'une maniere modeste en restreignant le luxe a un minimum et en respectant 

ainsi les conventions sociales. Souvent, les seules femmes exhibant un luxe gaspilleur a 

cette epoque sont des prostituees qui attirent 1'attention des hommes par des robes 

colorees et de nombreux bijoux21. Neanmoins, le bijou feminin a une fonction 

interessante, valable pour les prostituees ainsi que pour les femmes vertueuses : 

Les bijoux etaient pares de vertus ou de vices et porteurs de 
symboles et d'emblemes profanes ou sacres excedant de 
beaucoup le simple caractere d'ornement. Les femmes [...] 
cristallisaient sur elles-mSmes les valeurs positives ou negatives, 
non seulement feminines mais aussi masculines attachdes a leur 
port. Le bijou feminin etait une exigence feminine mais un 
investissement masculin22. 

L'apparence exterieure de la femme reflete a la fois le statut de la femme ainsi que celui 

de l'hornme. Le lien entre la relation au luxe et la vertu ainsi que la femme representant 

20 Voir WAGNER, Marie-France (2007). Avant propos in WAGNER, Marie-France (dir.) (2007). Des 
entrees solennelles auXVF siecle et des rituels publics ouprives auX)C siecle, Cahier du GRES, vol. 2, 
hiver 2007, Montreal, University Concordia, pp. 5-6. 
21 Voir ALEXANDRE-BIDON, Daniele (1992). « Luxe ou necessity ? A la fin du Moyen Age, les bijoux 
feminins », Ethnologie francaise, vol. XXII, n° 2, Melanges, p. 196. 
22 Ibid., pp. 196-197. 



l'homme sont deux phenomenes que Ton retrouvera aussi dans la societe bourgeoise du 

XIXe siecle et dans Madame Bovary. 

Dans la premiere moitie du XVIe siecle, le luxe devient une prerogative de 

1'ensemble de la classe des nobles. Ces derniers ont le droit de porter des habits colores et 

precieux, ce qui est interdit au peuple. Ainsi, le luxe se transforme encore une fois en 

signe de statut social, caractere qu'il gardera tout au long des siecles : « Les lois 

somptuaires tentent de retablir la visibilite des castes sociales : la distinction passera par 

les etoffes, l'or ou l'argent, les pierres precieuses et les couleurs, bref par les 

vetements ». Le luxe devient un moyen d'&ablir une distinction entre les hierarchies 

afin de creer un ordre social24, ce qui donne au luxe une fonction politique et sociale. En 

meme temps, la bourgeoisie gagne en importance dans la societe et ce sont souvent les 

bourgeois et les marchands qui pretent de grandes sommes d'argent aux nobles pour que 

ces derniers puissent maintenir leur style de vie eleve. Le capital influence directement la 

politique de l'epoque. Au cours de la Renaissance, l'economie est dominee par l'offre et 

la demande. A partir de ce moment, la valeur economique des biens, y compris des biens 

luxueux, ne depend plus de la fonction et de l'utilite de l'objet, mais du jugement de la 

majorite des gens. Par consequent, independamment de sa qualite, la valeur d'un produit 

augmente avec le nombre de gens prets a payer une grande somme pour l'acheter25. 

Plus tard, au XVIIe siecle, la societe de cour fait du luxe un moyen de 

representation. La cour constitue un microcosme comparable a une veritable societe 

DIONNE, Valerie (2003). La resonance des lois somptuaires dans les essais de Montaigne : Reflexions 
sur les paradoxes de Ivxe, Montreal, Universite Concordia, p. 47. 
24 Ibid., pp. 48-49. 
25 Ibid., pp. 54-55. 
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parallele fonctionnant avec ses propres normes et valeurs . La vie a la cour est 

determinee par l'exigence de s'affirmer dans cette societe et de maintenir son rang. 

Tandis que les gens des basses classes travaillent de leurs mains pour gagner de 1'argent, 

la noblesse n'a pas de vraie profession. Neanmoins, les aristocrates sont toujours obliges 

de defendre le rang qu'ils ont acquis27. Cela passe par la consommation et le luxe, parce 

qu'un haut rang social les oblige a s'entourer d'objets precieux et d'autres signes 

representatifs faisant partie d'un style de vie somptueux. Ainsi, comme le decrit Elias, la 

maison prend une importance nouvelle : elle represente 1'importance et le statut social du 

seigneur, sa reputation et celle de sa famille. Entre le XVIe et le XVIII6 siecle, le luxe 

chez les aristocrates n'est done pas en premier lieu une « marque de richesse, mais 

une marque de rang ». Leurs depenses excessives les distinguent des autres classes 

sociales. Tandis que les bourgeois, par exemple, etablissent leur position dans les 

commerces, la noblesse se mine souvent peu a peu et il n'est pas exagere de dire que la 

mine est presque de bon ton a cette epoque. Souvent, les nobles s'endettent aupres des 

bourgeois et sont incapables de rembourser les montants empruntes. Mais il faut toujours 

garder a l'esprit que « [c]e qui, aux yeux de la morale economique du bourgeois, n'est que 

du gaspillage ("S'il doit contracter des dettes, pourquoi ne reduit-il pas son train de 

vie ?") est en realite l'expression de l'ethos propre a l'ordre des seigneurs29». Les 

depenses excessives, la vie dans le luxe et 1'achat des biens precieux ne sont done pas une 

decision libre mais une necessite due a la peur de perdre son rang et sa reconnaissance 

Voir ELIAS, Norbert (1985). La societe de cows, [1969], traduit de l'allemand par Pierre Kamnitzer et 
Jeanne Etore, Paris, Flammarion, Coll.« Champs Flammarion (Firme)», p. 10. 
27 Voir Ibid., pp. 32-33. 
28 Ibid., p. 32. 
29 Ibid., pp. 22-33. 
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sociale. C'est la raison pour laquelle on peut parler d'une « consommation de prestige » 

et designer le luxe comme un « superflu necessaire31 ». Dans la relation des aristocrates 

avec 1'argent, les economies n'ont pas de place : 

Dans la bouche d'un aristocrate de la cour, le mot « economie », 
quand il signifie harmonisation des depenses et des revenus ou 
limitation planifiee de la consommation en vue de l'epargne, 
garde jusqu'a la fin du XVIII6 siecle, et parfois meme apres la 
Revolution, un relent de mepris. II symbolise la vertu des petites 
gens32. 

Faire des economies, gerer meticuleusement et systematiquement son argent, sont par 

contre des habitudes typiques de la bourgeoisie. Cette conception commence alors a 

exister, mais n'est dotee d'aucun prestige. 

Mais la conception bourgeoise du luxe s'epanouit au XIX6 siecle, au point qu'on 

peut dire que cette epoque « constitue une etape decisive dans l'histoire des formes et des 

pratiques du luxe ». L'essence du luxe et la relation des gens au luxe sont fortement 

influencees par la bourgeoisie. Cette classe suit ses propres normes et valeurs en se 

distanciant des anciens modeles presentes par la noblesse, elle aspire a un luxe prudent et 

modeste. En raison de la place dominante des bourgeois dans la societe, le luxe et la 

richesse sont en quelque sorte modifies, ils sont accommodes aux vertus bourgeoises : 

L'age de l'epargne, de la sagesse domestique, de la moderation 
calculee, a mis fin aux insouciances dispendieuses et aux plaisirs 
intenses. La richesse, alors glorifiee dans une ethique et une 
esthetique de la profusion concentre*, s'̂ parpille et se vit 
dorenavant comme 1'assurance d'un micro-bonheur comptable et 
standardise, dans la jouissance introvertie du contort et de la 
securite34. 

30 Ibid, p. 48. 
31 GOUBERT (1988). Op. cit., p. 31. 
32 ELIAS (1985). Op. cit., p. 48. 
33 GOUBERT (1988). Op. cit., p. 46. 
34 Ibid., p. 48. 
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Pour les bourgeois, la richesse et le luxe sont des fruits du travail et de la gestion 

responsable de l'argent. La consommation bourgeoise ne constitue pas un acte spontane, 

mais bien reflechi. Avant de se procurer des biens precieux, cette classe, qui veut toujours 

bien gerer ses finances, calcule et fait des economies. Elle ne s'endette pas, parce que cela 

contredit completement ses conceptions. C'est aussi la raison pour laquelle la bourgeoisie 

considere que les moyens de financement, par exemple le credit, ne sont pas une option. 

Pour elle, les objets consommes sont signes de la reussite et des efforts sur le plan 

laborieux et economique35, ils deviennent les moyens d'une legitimation de classe. Dans 

la deuxieme moitie du XIXe siecle, 1'industrialisation, accompagnee de changements dans 

P infrastructure economique et dans les structures sociales, provoque aussi des 

modifications du luxe. Les bouleversements dans les domaines de Pindustrie et du 

transport tracent la voie a une fabrication et a une production enormes. A cause des 

progres techniques, les objets de luxe se laissent reproduire plus facilement et deviennent 

done plus accessibles. Goubert parle alors d'un luxe « [d]egrad6 [...] puisque copie, 

vulgarise, multiplie en serie, interchangeable36 ». 

L'evolution du luxe au cours des siecles fait echo aux changements sociaux et 

economiques. Dans Phistoire, les gens se sont servis du luxe pour exprimer leur richesse, 

leur pouvoir, leur position sociale. Malgre ses significations fiuctuantes, le luxe semble 

avoir au moins deux fonctions primordiales. II possede une fonction representative: il 

peut servir a Pexercice du pouvoir ou representer les normes et valeurs d'une classe 

sociale. Ensuite, le luxe a une fonction discriminative : porte a Pexterieur, il devient signe 

de vice ou de vertu, il est aussi un moyen de distinction entre les hierarchies sociales ou il 

Voir Ibid., pp. 47-48. 
Ibid., p. 45. 
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peut meme se transformer en contrainte. Les deux facteurs peuvent evidemment se 

combiner. 

La relation des bourgeois au luxe et au materialisme donne des renseignements sur 

leur conception de la vie. Je vais maintenant approfondir la question de la fonction du 

luxe pour cette classe. Dans la section suivante, j'etudierai les bourgeois et lews 

structures familiales, leur caractere laborieux, leur gout particulier quand il est question 

des objets, le lien entre leur relation au luxe et leur position sociale, ainsi que leur 

conception du confort. 

1.2.1 La bourgeoisie et le luxe 

Tout d'abord, il faut souligner que le luxe proprement dit ne constitue qu'une 

facette de la vie materielle bourgeoise. Les biens estimes par la bourgeoisie 

impressionnent par l'idee et les valeurs qu'ils transmettent, et non pas par la somme qu'il 

a fallu debourser pour les acheter. Dans la famille bourgeoise typique, on trouve plutot 

des objets modestes. Le luxe fonde sur le gaspillage ou Postentation n'est pas present et il 

est meme critique. Si Ton trouve des objets de luxe dans le foyer bourgeois, ceux-ci ont 

certainement ete achetes apres de longues reflexions economiques. Les biens de luxe 

bourgeois sont des objets de bonne qualite que Ton peut passer d'une generation a l'autre. 

Pour cette classe, la notion du luxe renvoie egalement a une vie confortable et en securite. 

Regardons d'abord les structures que Ton trouve a l'interieur d'une famille 

bourgeoise au XIXe siecle. Dans son article Les rites de la vie bourgeoise, Anne Martin-
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Fugier parle des manuels de savoir-vivre . II s'agit des regies qui determinent la vie 

quotidienne des bourgeois et qui specifient en meme temps les roles fixes et traditionnels 

dans la famille : 

Les manuels de savoir-vivre sont les heritiers des « menagers » 
des siecles precedents. lis insistent sur la rationalite economique 
du role de la femme dans un espace prive dont elle serait 
gestionnaire. [...] Le mode de vie est exclusivement prive, le 
cadre ideal du bonheur est le cercle familial, et le moyen pour 
acquerir ce bonheur est la bonne gestion du temps et de 1'argent. 
[Les manuels] expliquent comment organiser les differents 
moments de l'existence et comment les reussir. lis d6crivent les 
rites qui jalonnent le temps et les roles qui doivent etre assumes 
par les membres de la famille38. 

Manuel Charpy reprend cette idee en parlant d'une codification des gestes chez les 

bourgeois ou chaque geste, et meme chaque cadeau d'anniversaire ou de mariage est 

predefini: «[. . .] decoratifs et intimes pour les femmes, utiles ou chers pour les 

hommes39 ». Plusieurs sources revelent la culture materielle de cette classe : soit des 

albums de famille, des testaments, des dossiers des notaires enumerant chaque objet dans 

le foyer, ou bien la « [l]itterature mondaine et archives des commissaires-priseurs [ainsi 

que] les archives des marchands et la litterature specialisee40 ». Ces sources constituent ce 

que Regine Robin designe comme « co-texte41 » et ce que Marc Angenot appelle le 

« discours social: tout ce qui se dit et s'ecrit dans un etat de societe; [...] les discours qui 

se tiennent comme des faits sociaux et des lors des faits historiques42 » et qui permet de 

connaitre les coutumes materielles de la societe du XIX6 siecle. En ce qui concerne les 

37 MARTIN-FUGIER, Anne (1999). « Les rites de la vie privee bourgeoise » in ARIES, Philippe et DUBY, 
Georges (dir.) (1999). Histoire de la vie privee, vol. 4, De la revolution a la grande guerre, Paris, Editions 
du Seuil, Coll. « Points », Serie « Histoire », p. 182. 
3* Ibid, p. 182. 
39 CHARPY, Manuel (2007).« L'ordre des choses. Sur quelques traits de la culture materielle bourgeoise 
parisienne, 1830-1914 », Revue d'histoire duXD? siecle, 2007/1, n° 34, p. 107. 
^ Ibid., p. 106. 
41 ROBIN (1993). Op. cit., p. 12. 
42 ANGENOT, Marc (1989). 1889. Un etat du discours social, Quebec, Longueuil, Editions du Preambule, 
Coll.« L'Univers des discours », pp. 13-15. 
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roles des membres de la famille, la femme est destinee a passer son temps dans l'espace 

prive, tandis que « [l]e temps des hommes est celui de la vie publique43 » : l'homme 

s'occupe des affaires, il garantit l'augmentation du capital. Ce capital est surtout 

necessaire pour afficher le statut social de la famille a l'exterieur. L'habit noir porte par 

rhomme bourgeois souligne son existence d'homme d'affaires. Son apparence physique 

est plutot discrete. Mais il a trouve un moyen pour presenter sa prosperite et son 

appartenance a la classe dominante : par les objets consommes et par les vetements et les 

accessoires de son epouse. C'est la femme qui, par son apparence exterieure, refiete les 

vertus bourgeoises et represente le statut financier et social de la famille. Pour Michelle 

Perrot, les hommes deviennent ainsi des « [m]etteurs en scene des femmes [...] au 

foyer44». II ne faut pas non plus negliger le role particulier de la femme dans la 

consommation. La consommation effectuee par la femme contribue au confort de 

rhomme. La femme bourgeoise remplit ses obligations domestiques et s'occupe des 

enfants en attendant a la maison que son mari rentre des activites publiques, soit 

commerciales, administratives ou politiques45. L'homme, apres le travail, rentre chez lui 

pour trouver une maison bien equipee et confortable, une veritable oasis creee par la 

femme selon les moyens a sa disposition46 : «[. . .] la vie privee est le havre ou les 

hommes se reposent des fatigues de leur labeur et du monde exterieur. Tout doit etre fait 

43 MARTIN-FUGIER (1999). Op. cit., p. 182. 
44 PERROT, Michelle (1999).« Figures et rdles », in ARIES, Philippe et DUBY, Georges (dir.) (1999). 
Histoire de la vie privee, vol. 4, De la revolution a la grande guerre, Paris, Editions du Seuil, Coll. 
« Points », Serie « Histoire », p. 115. 
45 Voir WALTON, Whitney (1992). France at the crystal palace, Etats-Unis, University of California 
Press, p. 35. 
46 A ce sujet, Michelle Perrot rappelle que l'homme est« maitre par Pargent. Dans les milieux bourgeois, il 
regie les depenses du menage en remettant a sa femme une somme globale, souvent bien juste », voir 
PERROT, Michelle (1999). Op. cit., p. 112. 
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pour rendre ce havre harmonieux ». Dans cette entreprise, la femme est confrontee a 

plusieurs problemes : elle doit a la fois faire des economies et acheter des biens d'une 

bonne qualite. Elle doit apprendre a reconnaitre les objets de qualite. Meme si c'est la 

femme qui choisit et achete les objets, elle doit controler ses desirs de consommer pour 

repondre aux exigences bourgeoises qui sont la conformite, la simplicity et la modestie. 

Chez les bourgeois, l'epouse doit aussi implicitement comprendre le caractere symbolique 

des objets pour exprimer ses valeurs par ses achats. Bref, elle doit « obei[r] a des codes 

tres stricts48». L'element qui dirige le comportement de la bourgeoisie est le bon gout, 

qui reflete ses efforts pour demeurer la classe dominante et qui la distingue des autres 

classes sociales49. Contrairement a ce qui se passe dans Faristocratie, la consommation 

bourgeoise n'est marquee ni par le gaspillage ni par l'inutilite des objets achetes. Quant a 

la classe ouvriere, elle n'a pas les moyens financiers de consommer selon Fexemple de la 

bourgeoisie. De toute facon, a cause des contraintes economiques auxquelles font face les 

ouvriers, la question du luxe ne se pose pas pour eux. Mais comment le bon gout des 

bourgeois se manifeste-t-il ? Au milieu du XIX6 siecle, la bourgeoisie a deja accumule 

plus de capital qu'a toutes les autres epoques precedentes. Neanmoins, seuls quelques-uns 

parmi les bourgeois ont une situation economique qui leur permet d'acheter des biens 

extraordinairement chers, les meilleurs que Ton trouve sur le marche50. A cause de cela, 

l'attention des bourgeois en general est dirigee vers d'autres objets, des biens a la 

fabrication soignee et a l'apparence modeste. Ces objets doivent etre simples, elegants, 

MARTIN-FUGIER (1999). Op. cit., p. 183. 
Ibid., p. 130. 
Voir WALTON (1992). Op. cit., p. 25. 
Voir Ibid., p. 26. 
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delicats, charmants, bref, ils doivent temoigner de bon gout . C'est done a cause de son 

budget limite et par son desir de distinction des autres classes que se forme le bon gout de 

la bourgeoisie. Elle estime des objets qui refletent ses valeurs et son style de vie. C'est par 

l'achat des biens de son gout qu'elle effectue «la distinction bourgeoise52» et qu'elle 

inscrit la hierarchie sociale dans la vie quotidienne. 

Les objets apprecies par la bourgeoisie (que Ton trouvait a 1'exposition universelle 

en 1851 a Londres) sont un bon indicateur de ce nouvel ethos. D'abord, les meubles sont 

de style historique, que ce soit «gothique», «Louis XIV», «Louis XV» ou 

« Renaissance53 ». Mais il s'agit rarement de meubles veritablement antiques, qu'on ne 

peut se procurer qu'en payant des sommes enormes, ce qui contredirait 1'attitude 

bourgeoise envers 1'argent. II s'agit la plupart du temps de nouveaux meubles imitant 

l'ancien style et ayant un prix raisonnable pour la bourgeoisie. Mais d'ou vient ce 

« commerce intensif d'objets anciens54 » et pourquoi les objets crees selon le style des 

anciennes epoques sont-ils tellement apprecies par la classe dominante ? Selon Walton, la 

bourgeoisie est alors bel et bien devenue la classe dominante, mais elle cherche encore sa 

vraie identite. Ainsi, elle adopte les anciens styles qu'elle admire parce que ceux-ci 

refletent le bon vieux temps ou la hierarchie sociale etait fixe et stable, et pendant lequel 

la classe dominante etait acceptee comme telle55. Dans le meme ordre d'idees, Baudrillard 

souligne le « statut psychologique special56» et la « signifiance maximale57» des anciens 

51 Voir Ibid., p. 27. 
52 SOMBART, Werner (1966). Le bourgeois, Contribution a I'histoire morale et intellectuelle de I'homme 
economique moderne, [1913], traduit de l'allemand par S. Janketevitch, Edition revisee et mise a jour, 
Paris, Petite Bibliotheque Payot, p. 121. L'expression est en italique dans le texte original. 
53 Voir WALTON (1992). Op. cit., pp. 29-30. 
54 CHARPY (2007). Op. cit., p. 111. 
55 Voir WALTON (1992). Op. cit., p. 30. 
56 BAUDRILLARD, Jean (1968). Le systeme des objets. La consommation des signes, France, Editions 
Gallimard, DenoSl/ Gonthier, Coll.« Bibliotheque Mediations », p. 91. 
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objets. Selon lui, ces objets « semblent contredire aux exigences de calcul fonctionnel 

CO 

pour repondre a un voeu d'un autre ordre : temoignage, souvenir, nostalgie, evasion ». 

Finalement, les biens de style ancien permettent de «satisfaire a cette soif 

d'"authenticite"59 » que la bourgeoisie ressent a cette epoque. Dans ce sens, les bourgeois 

aspirent a legitimer leur statut dominant dans la societe par l'adoption du style historique. 

Manuel Charpy resume cette pensee en constatant ce qui suit: 
Un des traits marquants de la culture bourgeoise est en effet cet 
engouement nouveau au XIXe siecle pour le passe via les objets 
anciens. [...] les objets anciens anoblissent en inscrivant dans 
l'histoire, souci recurrent de ces nouveaux arrives qui voient 
dans l'histoire la seule legitimit6 indiscutable60. 

L'objet peut done etre interprete : on y trouve une declaration politique et historique qui 

permet de comprendre les ambitions de cette classe. A cause du statut dominant de la 

bourgeoisie dans la societe, le gout bourgeois devient bientot le gout universel de 

l'epoque61. 

Si Ton regarde les meubles d'une maniere un peu plus detaillee, ce sont les 

ornements qui sautent aux yeux. En choisissant des meubles couverts d'ornements, les 

bourgeois peuvent exprimer plusieurs aspects a la fois : premierement, un objet couvert 

d'ornements est un objet de luxe et reflete done la richesse de l'acheteur. Meme si l'objet 

en soi n'est pas tout a fait luxueux, pour creer les ornements, on a souvent utilise des 

materiaux precieux, comme de l'or, de l'argent, des pierres precieuses et du bois 

exotique62. Ceci fait par exemple de la vaisselle ou de 1'argenterie des objets de luxe. Un 

autre aspect est le bon artisanat qui est necessaire pour creer les ornements. Ainsi, par 

57 Ibid., p. 98. 
58 Ibid., p. 89. 
59 Ibid., p. 102. 
60 CHARPY (2007). Op. cit., pp. 110-111. 
61 Voir WALTON (1992). Op. cit., p. 39. 
62 Voir Ibid., p. 31. 
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l'achat de ces biens, les bourgeois manifestent leur interet pour Partisanat et la creativite. 

lis montrent done a la fois leur estime d'un bon materiel et de Pintelligence de l'art. A ce 

sujet, Baudrillard constate que 

La fascination de Pobjet artisanal lui vient de ce qu'il est passe 
par la main de quelqu'un, dont le travail y est encore inscrit: 
e'est la fascination de ce qui a ete cree (et qui pour cela est 
unique, puisque le moment de la creation est irreversible)63. 

Mais ce n'est pas seulement Phabilete du createur et Pinscription du travail dans les biens 

que les bourgeois retribuent. lis sont aussi fascines par Pintegration du progres technique 

dans l'objet, par exemple pendant l'usinage. Les objets qui reunissent en eux la 

combinaison des valeurs du progres technique et de l'artisanat sont admires par les 

bourgeois. Tout comme le bourgeois travaille dans son metier pour reussir dans la vie, 

Partisan fait des efforts pour creer son chef-d'oeuvre. Leur metier est different, mais le 

principe est le meme, on reussit en travaillant serieusement. Les biens consommes par la 

classe dominante eblouissent done plus par leur valeur symbolique que par leur prix. Si la 

bourgeoisie limite l'achat des biens luxueux, elle alloue par contre beaucoup de 

ressources a un aspect plus pratique de sa vie quotidienne, celui du confort. 

Dans la premiere moitie du siecle, la notion du confort est liee avec Pintimite et le 

bien-etre a la maison. II s'agit d'un confort chez soi. Traditionnellement, les gens 

entendent par confort «la douceur des divans [et] la mollesse des lits64 », les canapes 

couverts de coussins et les rideaux devant les fenetres, bref, une organisation de Pespace 

qui fait que les objets durs ou anguleux sont caches et elimines65. Dans la seconde moitie 

du siecle, le confort evolue. A partir de ce moment, dans la foulee de Pindustrialisation, 

63 BAUDRILLARD (1968). Op. cit., p. 93. 
64 GOUBERT (1988). Op. cit., p. 55. 
65 Voir WALTON (1992). Op. cit., p. 36. 
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le confort ne peut exister que s'il est moderne. [...] Desormais la 
notion de confort renvoie a une constellation technique: 
nouveau decoupage des lieux habites, creation et extension 
progressive de differents reseaux, production en serie d'objets 
techniques varies66. 

Mais la relation de cette classe avec le confort offre encore un autre niveau 

d'interpretation que celui d'un desir du bien-etre et d'un plaisir de la nouvelle technique. 

Le confort a un caractere symbolique pour la bourgeoisie, il est lie a ses ambitions 

sociales : 

A comfortable apartment or house that created a space for the 
bourgeois family, separate from the public world of the 
marketplace and the streets, allowed for a sense of insulation 
from poverty, hostility, and violence. It also fostered illusions of 
bourgeois security and self-sufficiency, as in the disguising of 
hard surfaces and the barricading against the outside67. 

En plus de leur offrir un domicile agreable, le confort aide done les bourgeois a creer leur 

propre monde, clos et hermetique. lis creent par le confort une forteresse, une frontiere 

entre l'interieur et l'exterieur (entre bourgeois et non-bourgeois), ils combattent leur 

angoisse de la vie dangereuse qui les guette en dehors de l'oasis bourgeoise . Le confort 

a une valeur symbolique, il offre de l'isolement contre la realite sociale. Martin-Fugier 

parle meme de la maison bourgeoise comme etant un « nid » idealise69. Le bien-etre du 

bourgeois resulte done premierement du confort dans son domicile et deuxiemement de 

son contentement face a son propre statut social. 

Pour resumer, au cours de l'histoire, la signification du luxe est soumise a des 

changements. Neanmoins, il transmet toujours les circonstances historiques, sociales et 

economiques et laisse voir les enjeux des societes en question. Etant un outil d'exercice 

66GOUBERT (1988). Op. cit., p. 16. 
67 WALTON (1992). Op. cit., p. 37. 
68 Voir PHILIPPOT, Didier (1997). Verite des choses, mensonge de I'homme dans Madame Bovary de 
Flaubert, de la nature au narcisse, Paris, Editions Champion, Coll.« Romantisme et modernites », p. 178. 
69 Voir MARTIN-FUGIER (1999). Op. cit., p. 183. 
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du pouvoir pour l'Eglise et la politique au Moyen-Age, le luxe est deja reserve a une 

minorite elitaire. Refletant le statut social, le luxe devient tres tot un moyen de distinction 

sociale. Ainsi, le luxe gagne en importance surtout pour les hautes classes. La societe de 

cour du XVHe siecle a meme besoin des bien luxueux pour defendre son rang, au mepris 

des problemes financiers. La relation de la classe bourgeoise avec le luxe et le 

materialisme donne des renseignements sur sa morale, ses angoisses, son desir de 

securite et ses efforts pour s'affirmer et se legitimer dans la societe. Le bon gout 

bourgeois, devenu un standard universel70, et les habitudes de consommation des 

bourgeois repondent a leurs ambitions de se distinguer des autres classes sociales, soit 

l'aristocratie ou la classe ouvriere. Cependant, la domination de la bourgeoisie apporte un 

desavantage pour les classes plus basses, par exemple pour la paysannerie, qui sont 

incapables de mener cette vie bourgeoise :« Les classes populaires [...] sont quant a elles 

placees dans une situation inconfortable et jamais tout a fait legitime71». 

70 Voir WALTON (1992). Op. cit, p. 47. 
71 SICOTTE, Genevieve (1999). Lefestin lu. Le repas chez Flaubert, Zola et Huysmarts, Montreal, Liber, 
p. 33. 
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Chapitre 2 

Les lieux et les objets 

Le chapitre precedent a montre que le luxe est un phenomene ideologique qui 

cristallise les constellations sociales, politiques et economiques des differentes epoques et 

que, plus particulierement, la relation des bourgeois aux objets est un phenomene tres 

riche. Or le contexte social qui est celui de la bourgeoisie se manifeste aussi dans les 

oeuvres litteraires. Dans le present chapitre, j'analyserai les lieux et les objets dans 

Madame Bovary afin de presenter la facon dont ce contexte est mis en texte et commente 

dans cette oeuvre romanesque. Gustave Flaubert lui-meme n'est pas etranger au contexte 

materiel et economique de son siecle : « Flaubert est ne [...] dans une famille de la 

bourgeoisie rouennaise. [...] Des son enfance, il baigne dans la culture bourgeoise [...] du 

XIXe siecle72 ». Faisant partie de la bourgeoisie, le romancier decrit done la classe sociale 

a laquelle il appartient. Flaubert connait bien la vie au sein de la classe dominante, il en 

connait les avantages et il en profite. Le fait que le luxe et le materialisme soient des 

sujets pertinents pour lui est clair dans plusieurs de ses oeuvres. Ainsi, dans L 'education 

sentimentale73, les lecteurs ont un apercu de la vie quotidienne des membres de la haute 

bourgeoisie. Flaubert y decrit leurs coutumes (les accueils aux domiciles prives, les 

affaires, les fetes et les evenements culturels) ainsi que leur vie professionnelle (le 

commerce, les entreprises, les speculations d'argent). Le personnage de Mme Arnoux, 

72 ALIKAVAZOVIC, Jakuta (2003). Flaubert, Biographie, Analyse litteraire, Etude detaillee des 
principales ceuvres, France, Jeunes Editions - Studyrama, Coll. « Panorama d'un auteur », p. 13. 

3 FLAUBERT, Gustave (1993). L'Education sentimentale : histoire d'unjeune homme, [1869], postface 
et notes de Pierre-Marc Biasi, Paris, Editions du Seuil ; Paris, L'Ecole des loisirs, Coll. « L'Ecole des 
lettres ». 
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epouse d'un riche marchand, semble etre le symbole de la femme bourgeoise typique dont 

la vie est marquee par les devoirs domestiques, les enfants, le mari, et qui n'a qu'une 

fonction representative pendant les evenements sociaux. M. Arnoux, de son cote, incarne 

Phomme d'affaires bourgeois qui a gagne une petite fortune par ses activites de marchand 

en speculant sur cette marchandise luxueuse par excellence qu'est l'art. Sa place 

dominante dans la societe parisienne en est le resultat. Une ceuvre bien differente, 

Salammbo1*, publiee en 1862, marque le zenith de la representation du luxe dans les 

oeuvres flaubertiennes. En se servant du sujet de la chute de Carthage, Flaubert presente le 

caractere gaspilleur de ses personnages ainsi que leur vie dans le luxe. II y est question de 

repas exotiques et opulents, d'habits et d'accessoires precieux, de palais majestueux 

remplis de tresors. La perfection de la description des objets de luxe se manifeste dans le 

voile de la deesse, tissu magique et fantastique qui determine le destin du peuple de 

Carthage et de Salammbo. Bien sur, le luxe constitue aussi un aspect primordial dans 

Madame Bovary. Le desir de luxe de la protagoniste Emma devient progressivement le fil 

d'Ariane du roman. Que ce soit par la consommation des meubles, des vetements et des 

accessoires, ou encore par les repas opulents ou par l'apparence physique d'Emma, le 

luxe est omnipresent dans le recti. Dans les sections suivantes, je vais analyser quatre 

passages cles de l'oeuvre ou il est question du luxe et du materialisme. La noce a la 

campagne montre, par la description des convives, un luxe paysan et petit-bourgeois. Le 

bal au chateau de la Vaubyessard demontre tout le contraire, un luxe aristocratique, 

opulent et gaspilleur. Les domiciles des Bovary et les objets qu'on y trouve ramenent 

plutot a la realite paysanne d'Emma et de Charles. Enfin, la chambre d'hotel qui est le 

74 FLAUBERT, Gustave (1993). Salammbo, [1862], Paris, Booking International, Coll. « Classiques 
frangais ». 
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lieu de rendez-vous des rencontres clandestines d'Emma et de Leon presente un luxe 

superficiel et faux. 

2.1 Le luxe paysan et petit-bourgeois : la noce a la campagne 

La premiere scene riche en objets et en representations materielles est celle de la 

noce d'Emma et de Charles, qui se passe a la campagne. Ge passage revele un type de 

luxe particulier, celui de la paysannerie et de la petite-bourgeoisie. Les precedes 

rhetoriques dans le texte permettent de voir les enjeux sociaux propres a ces classes. Dans 

la section suivante, j'analyserai trois types de precedes que Ton trouve dans le texte, soit 

l'enumeration d'objets, le nombre des biens et les categories, afin d'etudier le role de 

l'objet dans cette micro-societe. La scene de la noce exprime tres bien le decalage qui 

existe entre les reves d'Emma et sa realite. Ainsi, elle desire un mariage « a minuit, aux 

flambeaux75». Cependant, son pere n'est point accessible a ce genre de reveries,« le pere 

Rouault ne comprit rien a cette idee76 ». Par consequent, la nature paysanne prevaut sur 

les idees romantiques, les reves d'Emma sont ignores. Le texte fait resonner parfaitement 

l'absence d'emotions et de sentiments romantiques dans le projet du mariage : « II y eut 

done une noce, ou vinrent quarante-trois personnes, ou 1'on resta seize heures a table, qui 

• 77 

recommenca le lendemain et quelques peu les jours suivants ». Le caractere concret des 

paysans et leur preoccupation de satisfaire aux besoins primaires, sont alors bien 

exprimes par le texte, phenomene qui se repete tout au long de la scene. 
75 FLAUBERT (1999). Op. cit, p. 85. 
76 Ibid., p. 85. 
77 Ibid., p. S5. 
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Les enumerations dans le texte surviennent surtout quand il est question des 

invites. Flaubert ne distingue pas entre chaque individu, mais il decrit des groupes dans 

lesquels s'integrent les personnages. Ainsi, les gens, faisant partie de la classe paysanne 

et de la petite-bourgeoisie, s'integrent soit dans le groupe des dames, des peres, des petits 

garcons, des filles, des messieurs ou des autres invites78. L'uniformite des personnes est 

renforcee par la description de leurs vetements. Le romancier attribue a chaque groupe un 

style d'habits conforme. Les femmes ont mis des «robes», des « bonnets», des 

« pelerines », des « fichus de couleur », et elles portent, comme accessoires, des « chaines 

de montre en or79 ». Les messieurs portent « des habits, des redingotes [et] des vestes80 » 

de types differents, tandis que les filles ont mis des « robes blanches » et des « gants81 ». 

L'expose des tenues des peres et de leurs fils se limite a la mention qu'ils se sont habilles 

en bortes et en habits neufs82. D'autres elements renforcant la conformite des gens sont 

les blouses de ceremonie portees par tout le reste des invites. Les vetements propres aux 

differents groupes constituent des marqueurs de classe et de position sociale. De plus, on 

voit ici une separation entre les sexes. En sus de leur distinction selon leur position 

sociale, les invites sont classes en hommes et en femmes. Ceci est un signe fort de la 

hierarchie entre les sexes dans la societe ; on l'a deja mentionne, l'homme est le chef de 

la famille. En general, ces precedes creent l'image d'une uniformite et meme d'une perte 

d'identite des invites. 

Tout comme les vetements, les moyens de transport sont enumeres dans le texte et 

ont la meme fonction. La qualite des vehicules fait echo au groupe auquel ceux-ci 

78 Voir FLAUBERT (1999). Op. cit., pp. 86-87. 
79 Voir Ibid., p. 86. 
80 Voir Ibid., p. 86. 
** Voir Ibid., p. 86. 
82 Voir Ibid., p. 86. 
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appartiennent. Le texte mentionne des « voitures », des « carrioles a un cheval», des 

« chars a bancs», de «vieux cabriolets» et des « charrettes83». Ces distinctions 

renvoient a la fois aux differents sous-groupes (Pun peut etre plus aise que l'autre) au 

sein de la paysannerie et la petite-bourgeoisie et definissent le monde materiel de ces 

classes84. Le procede rhetorique utilise par le romancier dans cette scene fait des 

personnages des etres anonymes qui se definissent par l'appartenance a leur groupe. 

Flaubert montre non seulement que les classes paysannes et petites-bourgeoises 

constituent chacune un groupe conforme, mais aussi qu'il existe, au sein de ces classes, 

des sous-groupes egalement uniformes. La pensee de classe et le respect des hierarchies 

sociales sont tres forts. Ainsi, la description des hommes est introduite par la phrase 

« suivant leur position sociale differente85 ». On voit aussi ici « [l]'"effet de liste", propre 

a toute description86 », tel que decrit par Hamon. Selon celui-ci, les descriptions suivent 

des grilles, ce qui donne «l'impression au lecteur que le texte s'efforce de saturer un 

cadre, un modele preexistant plus ou moins contraignant87». II s'agit done d'une 

construction du recit selon un certain ordre textuel. Dans la scene de la noce, l'ordre 

textuel est exprime par Futilisation des enumerations, par exemple pendant les 

descriptions des convives arrivants. Mais il y a deux niveaux ici: de la meme facon que 

Flaubert suit une grille pour decrire les invites, les convives suivent des grilles sociales 

determinant leurs actions pendant la noce. Ainsi,« la description classe d'autres systemes 

de classement, [elle] est reecriture d'autres systemes de classement88». De plus, e'est par 

83 Voir Ibid., p. 85. 
84 Voir NEEFS dans FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 85. 
85 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 86. 
86 HAMON, Philippe (1981). Introduction a I'analyse du descriptif, [1940], Paris, Classiques Hachette, 
Coll.« Langue Iinguistique communication », p. 55. 
*7 Ibid., p. 55. 
88 Ibid., p. 61. 
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les descriptions des objets tels que les vehicules et les vetements que Flaubert caracterise 

ses personnages et non pas, par exemple, a l'aide des descriptions corporelles 

individuelles. On voit done un phenomene textuel interessant sous 1'aspect social : les 

gens ne se definissent pas a travers leur personnalite, mais par la materialite. Les 

personnages disparaissent derriere leurs objets qui dominent la scene. La societe du XIXe 

siecle est ainsi presentee comme une societe ou la legitimite des positions passe par les 

objets. 

Tout comme les enumerations, le nombre d'objets transmet des informations sur 

le role de Pobjet dans la societe decrite par le roman. Dans le recit de la noce, le nombre 

des biens reflete la relation des gens avec la materialite et le luxe. La description du 

banquet en est un exemple, plus precisement le nombre des plats du repas. On y compte 

« quatre aloyaux, six fricassees de poulet, du veau a la casserole, trois gigots, [...] un [...] 

cochon de lait roti, flanque de quatre andouilles a l'oseille89». La quantite d'aliments 

semble etre meticuleusement comptee et accordee au nombre des invites et a 

rimportance de Fevenement. Le nombre de plats transmet l'image d'un luxe calcule, ce 

qui souligne le caractere econome et calculateur de la paysannerie et de la petite-

bourgeoisie ainsi que leur desk de ne pas gaspiller. Neanmoins, pour ces deux classes 

sociales, ce repas constitue veritablement un banquet de luxe. Mais il s'agit d'un luxe qui 

est au fond paysan, vu que tous les aliments sont plutot paysans. Ce type de luxe est loin 

du luxe exotique et gaspilleur de la noblesse. Chez les paysans et la petite-bourgeoisie, 

F ostentation se cree par le nombre et non pas par la qualite de la nourriture. Ainsi, on a 

des aliments plutot modestes et traditionnels, mais d'une quantite remarquable, comme le 

FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 88. 
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montre, outre le repas, le cidre doux, boisson typique de la Normandie et servi a volonte 

pendant la noce90. 

Dans le recit de la noce, les notions de categories et de classes sociales sont tres 

fortes. Flaubert presente les invites comme des paysans et des petits-bourgeois de la 

campagne qui essaient de se transformer en membres de la haute bourgeoisie. Leur facon 

de penser est ancree dans des categories. lis aspirent a s'assimiler a la haute bourgeoise, 

telle qu'elle se presente dans leur imagination naive. Cette imagination est liee aux codes 

qu'ils suivent, par exemple en utilisant des objets significatifs comme les voitures, les 

vetements distingues et les accessoires. Les invites sont incapables de se liberer de leurs 

idees de classes, ils vivent dans une societe figee dans ses categories. La facon dont les 

invites suivent les codes n'est pas reussie et par consequent, leurs efforts ont l'air 

ridicule. La nature paysanne des invites ne se laisse pas cacher, leur facon de suivre les 

codes trahit leur appartenance veritable. Au fond, on a l'impression que les convives se 

sont deguises, avec leurs pauvres moyens, en des gens mondains des grandes villes. Un 

bon exemple en est les robes « a la facon de la ville91 » portees par les femmes. Cette 

expression est utilisee de maniere ironique par le romancier. La soi-disant facon de la 

ville provient uniquement de l'imagination des paysannes, il n'est pas clair que cette 

derniere corresponde a la vraie mode des hautes classes sociales. De plus, les robes sont 

combinees avec des bonnets folkloriques traditionnels de la campagne92, ce qui relativise 

et diminue encore le caractere mondain de cette tenue. Un autre exemple de ce 

mecanisme rhetorique est celui des bottes des garcons, qui constituent, tout comme les 

Voir Ibid., p. 88. 
Ibid., p. 86. 
Voir Ibid., p. 86. 
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couvre-chefs, des objets significatifs dans le roman . En portant des bottes, les invites 

essaient de faire bonne impression pendant la noce. Cependant, Flaubert souligne que ce 

type de chaussures est tres incommode pour les garcons, parce que « beaucoup merae 

etrennerent ce jour-la la premiere paire de bottes de leur existence »94. Quoique les 

invites utilisent des objets correspondant a leur fantasme des classes plus elevees, leur 

nature paysanne devient encore une fois evidente. Malgre leur deguisement, ces gens 

restent au fond paysans. 

L'idee de Robin, selon laquelle le roman reformule les enjeux sociaux de son 

epoque est confirmee par la scene de la noce. Le recit traduit les efforts des classes 

paysanne et petite-bourgeoise pour suivre des codes leur permettant de s'assimiler a des 

couches sociales plus elevees. La scene de la noce esthetise la relation de ces classes a la 

materialite : les gens se definissent a travers les objets. Le roman illustre l'image d'une 

societe dans laquelle la puissance symbolique des biens fait que l'homme en soi disparait 

derriere les objets, ce qui a pour consequence une perte d'identite. Cette esthetisation, 

comme la nomme Robin, attribue une valeur au texte et offre un regard particulier sur la 

societe du XIXe siecle, societe determinee par l'objet et figee dans ses categories. De 

plus, l'image de la societe telle que transmise par le recit revele une « ideologic de l'objet 

[...] et meme une philosophic de la matiere95», tout comme le formule Duchet. 

La section suivante traite d'un type de luxe qui est tres different de celui que Ton 

vient de voir : le luxe aristocratique. La soiree au chateau de la Vaubyessard, a laquelle 

Emma et Charles sont invites, permet a Emma de fuir pour un moment l'etroitesse de la 

93 Voir DANGER, Pierre (1973). Sensations et objets dans le roman de Flaubert, Paris, Librairie Armand 
Colin, p. 167. 
94 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 86. 
95 DUCHET (1969). Op. cit., p. 175. 
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vie petite-bourgeoise. Selon la perspective d'Emma, cette soiree confirme son fantasme 

stereotype de la noblesse. Neanmoins, le texte transmet aux lecteurs une image 

particuliere de Faristocratie du XIXe siecle, qui n'est pas equivalente a l'illusion 

romantique de la protagoniste. 

2.2 Le luxe aristocratique : le bal au chateau de la Vaubyessard 

La scene du bal au chateau fait surement partie des passages du roman les plus 

souvent analyses. Elle est interessante pour mon travail parce que le sujet du luxe y est 

largement aborde. Cette scene presente la vie aristocratique dans toute sa splendeur et 

dans tous ses exces. Dans son article, Pierre Moreau designe la soiree au chateau comme 

F « eblouissement d'une societe ou jamais ne vivra la femme de Charles Bovary96 ». 

Cette scene permet de comparer le luxe des classes plus basses avec le luxe 

aristocratique. La relation des nobles a la materialite renvoie egalement a leurs ambitions 

sociales, par exemple celle de se distinguer des autres classes et de reprendre une place 

dans la societe. Dans cette section, je souhaite done erudier les differentes formes de luxe 

que Fon trouve au chateau ainsi que la fonction du luxe pour la noblesse de Fepoque. 

Les objets luxueux font echo au style de vie de la noblesse. Contrairement a la 

bourgeoisie, Faristocratie est tournee vers Fexterieur et Fostentation, non pas vers 

Finterieur et la vie domestique. Les descriptions dans cette scene renvoient aux positions 

sociales et aux niveaux economiques. II s'agit d'une selection d'elements descriptifs 

96 MOREAU, Pierre (1957). « L'Art de la composition dans "Madame Bovary" », Orbis Litterarum, vol. 
12, n° 3-4, septembre 1957, p. 174. 
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specifiques qui constituent, selon Regine Robin, des indices qui renvoient« a du reel deja 

semiotise97 ». Ainsi, les lieux et les objets sont avant tout representatifs des constellations 

socio-economiques de l'epoque. lis sont egalement le resultat d'un travail stylistique et 

esthetique, ce qui fait d'eux, d'apres Robin, des porteurs d'une valeur. De plus, cette 

esthetisation transrnet une critique indirecte de l'aristocratie du XIX6 siecle, qui est a 

decoder a travers les descriptions dans le texte. 

Le chateau en soi et les biens servent aux evenements sociaux, a 1'amusement et a 

la distraction. II s'agit d'un lieu ou le luxe est omnipresent, que ce soit par la grandeur du 

terrain et du chateau, par l'agencement des pieces, par les meubles ou par les repas. Dans 

les descriptions de Fexterieur et de l'interieur du chateau, la fonction representative 

domine. II y a entre autres un grand escalier dans le vestibule, une galerie qui donne sur 

le jardin, une salle de billard, un salon, une salle a manger et d'autres chambres au second 

etage, ainsi qu'une orangerie98. II s'agit d'une mise en scene de codes distincts. Le jardin 

fait echo a la grandeur du terrain, tout comme le font 1'orangerie et les communs du 

chateau. Les differents lieux repondent aux besoins de la noblesse, ils permettent 

d'accueillir des invites et d'offrir des occasions de distraction. Ainsi, les convives 

peuvent monter dans les chambres prevues pour eux afin de s'habiller pour danser au 

salon99. Les meubles reprennent cette dimension ostentatoire aristocratique : les chambres 

comportant des lits, des glaces et des flambeaux servent a heberger les invites, les 

canapes et les nombreuses chaises invitent a s'y installer et a causer, bref, a passer du bon 

temps. Les accessoires comme les lampes, les portraits des ancetres, la cheminee et les 

ROBIN (1993). Op. cit., p. 17. 
Voir FLAUBERT (1999). Op. cit, pp. 114-124. 
Won Ibid., p. 117. 
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rideaux de mousseline creent une atmosphere de richesse et de dignite destinee a 

impressionner les invites : 

[...] la lumiere des lampes, rabattue sur le tapis vert du billard, 
laissait flotter une ombre dans l'appartement. Brunissant les 
toiles horizontals, elle se brisait contre elles en aretes fines, 
selon les craquelures du vernis : et [...] 9a et la, quelque portion 
plus claire de la peinture, un front pale, deux yeux qui vous 
regardaient, des perruques se deroulant sur l'epaule poudree des 
habits rouges, ou bien la boucle d'une jarretiere au haut d'un 
molletrebondi101. 

Tout comme les meubles et les accessoires, les materiaux chers des objets 

contribuent a cette atmosphere. lis soulignent le caractere precieux et representatif de 

1'ensemble du chateau, tout comme le font les « dalles en marbre [dont est pave le 

vestibule], les boules [de billard faites] d'ivoire [et les] grands cadres dores102 » dans la 

galerie. Le marbre est un materiau qui est cache dans un foyer bourgeois, parce qu'il 

n'est pas conforme a la definition du confort domestique de cette classe qui essaie 

d'eliminer les materiaux durs en les rempla9ant par des objets plus moelleux103. Pour 

1'aristocratic le marbre repond exactement a son aspiration d'exprimer la grandeur et la 

richesse par les materiaux luxueux. Le confort dans le sens bourgeois ne joue pas de role 

dans cet univers. 

Le luxe, et specialement le luxe de la nourriture, est particulierement visible 

pendant le festin. II s'agit d'un luxe exotique et gaspilleur, ce qui marque une difference 

importante par rapport au luxe paysan que Ton a vu pendant la noce. Sur la table du festin 

se trouvent des decorations precieuses, ce qui distingue le luxe raffine aristocrate du luxe 

utilitaire des paysans et des petits-bourgeois. A ce sujet, Genevieve Sicotte constate que 

100 Voir Ibid., pp. 114-121. 
101 Ibid., p. 115. 
102 Voir/Aid., p. 114. 
103 Voir WALTON (1992). Op. cit., pp. 36-37. 
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Le banquet remplit [...] une fonction pragmatique : dans une 
soci&e fortement hierarchisee, il sert de regulateur aux rapports 
entre les etres en faisant cohabiter pour un instant le partage 
convivial et la mise en scene de la splendeur du puissant104. 

Les objets sont mis en scene et disposes pour avoir l'effet desire : la presentation d'une 

abondance recherchee. A travers les precedes rhetoriques, la description du banquet 

evoque bien le caractere tentateur des objets : 

[...] des bouquets etaient en ligne sur toute la longueur de la table, 
et, dans les assiettes a large bordure, les serviettes, arrangees en 
maniere de bonnet d'eveque, tenaient entre le baillement de leurs 
deux plis chacune un petit pain de forme ovale . 

On a l'impression que la decoration et la nourriture s'offrent aux invites. Le vocabulaire 

du romancier renforce l'impression d'opulence et de sensualite. Pour decrire les objets, il 

se sert de termes exprimant la grandeur, soit « large », « gros », « toute la longueur », et 

de verbes manifestant l'abondance, soit« depasser » et« s'etager106 ». Les objets de luxe 

sont decrits de facon a souligner leur complementarite et leur correlation, ils sont 

exemplaires du luxe perfectionne de la noblesse : «Les bougies des candelabres 

allongeaient des flammes sur les cloches d'argent; les cristaux a facettes, couverts d'une 

buee mate, se renvoyaient des rayons pales107 ». La nourriture et la vaisselle sur laquelle 

le repas est servi sont systematiquement liees: «Les partes rouges des homards 

depassaient les plats ; de gros fruits dans des corbeilles a jour s'etageaient sur la 

mousse108 ». Ces aliments sont completes par des plats distingues comme des cailles et du 

champagne a la glace, et des fruits exotiques comme des grenades et des ananas au sucre 

104 SICOTTE (1999). Op. cit., p. 22. 
105 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 116. 
106 Voir Ibid., pp. 115-116. 
107 T> • , _ 

\OITioia., pp. i ID 
101 Ibid., pp. 115-116. 
108 Ibid., p. 116. 
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en poudre . Le vocabulaire exprimant l'exotisme et l'opulence du repas et des 

decorations donne l'impression d'un luxe raffine, gaspillevir et infini, qui est tout le 

contraire du luxe calcule des paysans ou des bourgeois. L'ostentation passe chez les 

nobles par trois aspects, soit le nombre des biens, leur qualite et leur rarete. 

Neanmoins, quand il est question des vetements des invites, il y a un parallele 

entre les personnages a la Vaubyessard et les convives de la noce a la campagne. On 

trouve, tout comme a la noce, une uniformite des gens du chateau qui se manifeste par les 

vetements et les accessoires. Celle-ci est aussi exprimee par des enumerations d'objets 

dans le texte. L'effet de la perte d'identite est egalement renforce par l'absence de 

description des visages ou d'autres details corporels. De plus, Puniformite des invites au 

chateau est plus forte que celle des personnages a la noce, parce qu'on se trouve ici entre 

gens du bon monde, et qu'il ne s'agit pas vraiment d'une societe melee. Les tenues sont 

beaucoup plus luxueuses et raffinees, mais bien que la description des vetements et des 

accessoires des femmes soit tres detaillee, on n'a pas l'impression qu'il s'agit 

d'individus, mais d'un groupe de personnes ayant des caracteristiques similaires : 

Sur la ligne des femmes assises, les eventails peints s'agitaient, 
les bouquets cachaient a demi le sourire des visages, et les 
flacons a bouchon d'or tournaient dans des mains [...]. Les 
garnitures de dentelles, les broches de diamants, les bracelets a 
medaillon frissonnaient aux corsages [...]. Les chevelures, bien 
collies sur les fronts et tordues a la nuque, avaient, en couronnes, 
en grappes ou en rameaux, des myosotis, du jasmin, des fleurs de 
grenadier, des epis ou des bluets110. 

Tout comme dans la description du repas, la dimension de la tentation est tres forte ici. Le 

luxe est mis en scene d'une maniere erotique, parce que les accessoires et les 

raffinements des habits sont lies avec les diverses parties du corps feminin, comme les 

109 Voir Ibid., pp. 116-117. 
110 Ibid., pp. 118-119. 
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bijoux et les bracelets qui « scintill[ent] aux poitrines [et] bruiss[ent] sur les bras nus111 ». 

De plus, la femme devient, comme chez les bourgeois, un moyen de presenter a 

l'exterieur la richesse et la relation a l'argent. Un autre parallele se devoile entre la classe 

bourgeoise et la noblesse : au chateau, le corps n'est nomme que par rapport aux objets. 

Ici, ce sont les biens de luxe qui font disparaitre les gens derriere eux. La dominance de 

Pobjet met en evidence la materialite de l'aristocratie: l'objet definit et determine 

1'homme. Done, en sus de sa fonction comme indice permettant de mettre a jour les 

enjeux de la noblesse, et de son caractere esthetique renvoyant au registre de la valeur, on 

constate que «[l]'objet est a la fois signe [et] mediateur112» des conceptions 

aristocratiques. 

Cette revelation passe non seulement par des passages descriptifs, mais aussi par 

des actions. Ainsi, a cause de la chaleur dans le chateau, on demande aux domestiques de 

casser deux vitres dans la salle de billard. Ceci souligne a nouveau la relation des nobles 

a la materialite. L'ancienne coutume aristocratique ostentatoire de gaspiller de l'argent, 

litteralement a tout prix, reapparait ici. A ce moment, « au bruit des eclats de verre, 

madame Bovary tourna la tete et apercut dans le jardin, contre les carreaux, des faces de 

paysans qui regardaient113». En exprimant la difference entre la realite paysanne et la 

soiree aristocratique, Flaubert montre deux mondes contrastants determinant la societe du 

moment. De plus, ce moment offre un regard particulier sur la protagoniste. Les paysans 

rappellent a Emma son propre passe paysan : 

[...] le souvenir des Bertaux lui arriva. Elle revit la ferme, la 
mare bourbeuse, son pere en blouse sous les pommiers, et elle se 

111 Voir Ibid., pp. 118-119. 
112 DUCHET (1969). Op. cit., p. 181. 
113 FLAUBERT (1999). Op. cit., pp. 120-121. 
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revit elle-meme, comme autrefois, ecremant avec son doigt les 
terrines de lait dans la laiterie114. 

Tout de suite, elle refoule ces souvenirs, en se consacrant a un plat exquis : 

[...] aux fulgurations de l'heure presente, sa vie passee, si nette 
jusqu'alors, s'evanouissait tout entiere, et elle doutait presque de 
l'avoir vecue. Elle etait la ; puis autour du bal, il n'y avait plus 
que de l'ombre, etalee sur tout le reste. Elle mangeait alors une 
glace au marasquin [...]115. 

Malgre le refoulement du passe, l'origine paysanne d'Emma est toujours presente, meme 

a ce bal pompeux. Ce moment symbolise le contraste entre la vie de reve de la 

protagoniste et sa realite qu'elle ne peut pas fair. 

La representation du luxe a la Vaubyessard fait echo aux ambitions sociales de la 

noblesse au XIXe siecle. L'aristocratie cherche a s'imposer dans la societe dans laquelle 

la bourgeoisie a pris le pouvoir, et a y reprendre une place. Le roman fait done echo aux 

aspirations de la noblesse, a sa relation rivale a la bourgeoisie et au fait que toutes les 

deux desirent etre la classe dominante. Dans cette scene, le roman fait resonner la societe 

et la politique de l'epoque. Les enjeux sociaux et politiques sont egalement reformules 

par le texte de facon critique et distanciee. Dans ce cas, le personnage du vieux due 

permet au roman de tenir un propos sur la situation de Paristocratie. Le due represente et 

personnifie l'ancienne noblesse. Le fait qu'il s'est mine constitue un rappel interessant 

des usages de la societe de cour, ce que confirme la mention de la reine Marie-Antoinette, 

qui a pretendument ete son amante116. Le due occupe la place d'honneur a la table, ce qui 

montre que l'aristocratie, telle qu'elle se presentait autrefois, est encore mythifiee et 

respectee par la bourgeoisie de l'epoque. Par contre, grace a la description du vieux due, 

le texte indique que la domination de la societe par les nobles appartient au passe et que 

114 Ibid., p. 121. 
115 Ibid., p. 121. 
116 Voir Ibid., p. 117. 
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la noblesse n'est plus ce qu'elle etait autrefois. L'auteur joue avec les oppositions entre le 

passe glorieux de ce personnage et son etat actuel: 

[...] le vieux due [...] avait ete, disait-on, l'amant de la reine 
Marie-Antoinette entre MM. de Coigny et de Lauzun. II avait 
mene une vie bruyante de debauches, pleine de duels, de paris, 
de femmes enlevees, avait devore sa fortune et effraye toute sa 
famille117. 

L'enumeration des facettes de sa vie, bien qu'elles soient superficielles, renvoie a une 

existence excitante et pleine de diversite. Maintenant, « courbe sur son assiette [...] les 

yeux erailles [...], et la serviette nouee dans le dos comme un enfant, [le vieux due 

lift 

mange], laissant tomber de sa bouche des gouttes de sauce ». La description corporelle 

du vieux due pendant le banquet devoile que le roman esthetise le reel et le montre au 

lecteur. Ceci passe par une rhetorique exprimant le contraste entre le passe et le present 

par des termes contrastants: positifs et pejoratifs. Comme le souligne Robin, Fceuvre 

esthetise ce qu'elle represente et contient alors une valeur119. Les difficultes de la 

noblesse face a son statut social, auxquelles le texte fait reference, sont travaillees par le 

roman. Celui-ci reformule la perte d'importance symbolique des nobles dans la societe du 

XIXe siecle. Par son « fonctionnement semiotique120 », le texte cree un sens critique. Ici 

se devoile alors la fonction du « hors-texte », tel que nomme par Robin. II s'agit d'un 

« espace imaginaire [...]. Les effets de hors-texte assurent la densite du texte et dessinent 

autour de lui l'espace de reference socio-culturelle qu'il suppose, a l'interieur duquel il 
199 

est lui ». La description du vieux due comporte des « mots charges de sens, des unites 

117 Ibid., pp. 116-117. 
nsIbid.,p. 116. 
119 ROBIN (1993). Op. cit., pp. 17-18. 
120 Ibid., p. 12. 
1->1 . ni Ibid., p. 12, 
u2 Ibid., p. 12 
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culturelles chargees » que le lecteur doit decoder afin d'interpreter les effets de hors-

texte et de reconnaitre le sens du passage. Une fois que ceci est fait, le texte fait 

comprendre aux lecteurs que les structures sociales ont change et que les aristocrates de 

l'epoque sont obliges de se reinventer et de trouver une nouvelle place. lis se reorientent 

vers l'agriculture afin de trouver une nouvelle source de revenus124, leur terrain est 

devenu paturage : « [...] au bas d'une immense pelouse [...] paissaient quelques vaches 

[...] ». Cependant, ils soulignent toujours leurs origines pour se distinguer des autres 

classes. Ils manifestent leur statut, tout comme le font les bourgeois. Ainsi, le chateau 

imitant le style «"a l'italienne", nomme ainsi d'apres les constructions du XVIe 

siecle126» est une declaration de statut: les aristocrates expriment leur estime du passe, 

de ce temps ou la noblesse avait un pouvoir enorme et formait la classe dominante. Ils 

partagent cette nostalgie avec les bourgeois, qui soulignent par leur choix de mobilier leur 

appreciation des temps anciens ou les structures sociales etaient fixes. Mais contrairement 

aux bourgeois, les nobles possedent effectivement une longue tradition familiale, 

puisqu'ils appartiennent souvent a des families ay ant eu un statut dominant pendant 

plusieurs siecles. La bourgeoisie ne possede pas de telles traditions et s'approprie un 

passe qui ne lui appartient pas. Dans le roman, cette idee est exprimee par les objets, et 

particulierement par les tableaux dans la galerie des ancetres, parce que ceux-ci refletent 

un passe et une longue tradition dont les bourgeois sont prives127. Ceci explique en meme 

temps la fascination de la protagoniste Emma, appartenant a la bourgeoisie de la 

Ibid., p. 12. 
Voir NEEFS dans FLAUBERT (1999). Op cit., p. 113. 
AW., pp. 113-114. 
Ibid., p. 113. 
Voir DANGER (1973). Op. cit., p. 163. 
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campagne, pour cette galerie. Impressionnee par le caractere majestueux de la galerie, 

Emma absorbe chaque detail des tableaux : 

Elle lut: « Jean-Antoine d'Andervilliers d'Yverbonville, comte 
de la Vaubyessard et baron de la Fresnaye, tue a la bataille de 
Coutras, le 20 octobre 1587. » Et sur un autre : « Jean-Antoine-
Henry-Guy d'Andervilliers de la Vaubyessard, amiral de France 
et chevalier de l'ordre de Saint-Michel, blesse au combat de la 
Hougue-Saint-Vaast, le 29 mai 1692, mort a la Vaubyessard le 
23 Janvier 1693. »128 

Elle y recormait toute Phistoire d'une classe sociale qu'elle admire et a laquelle 

elle desire appartenir. 

La scene au chateau est une veritable mise en scene des evenements et des objets. 

Ces precedes rhetoriques sont lies a la psychologie de la protagoniste et devoilent ses 

ambitions sociales. Au niveau de la narration, Flaubert se sert d'une « focalisation 

interne129 » : les choses sont decrites selon la perspective d'Emma, le lecteur a acces a la 

conscience de la protagoniste. Philippe Hamon nomme cela 

deteguer la declinaison a un personnage qui assumera, par ses 
regards, cette declinaison ; le paradigme des objets, des parties, 
des qualit^s, etc., constituant l'objet a decrire deviendra 
spectacle, vue, scene, tableau130. 

Emma devient le « porte-regard131», son regard « suppose et reclame un [...] savoir voir, 

un vouloir voir132 ». Emma possede sans doute le « vouloir voir », parce qu'elle ressent 

en soi un vide, un manque profond cause par son existence petite-bourgeoise qui ne la 

satisfait pas et qui ne repond pas a ses besoins de mener une vie excitante et luxueuse. II 

n'est done pas etonnant que les descriptions soient tres riches dans cette scene : Emma 

1Z8 FLAUBERT (1999). Op. cit., pp. 114-115. 
129 Voir GENETTE, Gerard (1972). Figures III, [1930], Paris, Editions du Seuil, Coll. «Poetique», 
pp. 206-209. 
' * HAMON (1981). Op. cit., p. 186. 
UiIbid.,p. 186. 
i32 Ibid., p. 186. 
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essaie de compenser son manque en absorbant chaque petit detail, chaque raffinement. 

Elle vit la soiree avec tous ses sens : elle regarde les objets de luxe, gotite aux specialites, 

touche les matieres, entend les conversations et hume les odeurs des repas et des parfums. 

Le caractere d'Emma justifie en meme temps le lexique utilise pour les descriptions133. 

Non seulement le vocabulaire romantique degrade, mais aussi le lexique de la grandeur et 

de l'opulence nous placent en coeur de l'imaginaire de la protagoniste. Ceci nous mene a 

la notion du « savoir voir134 ». Au fond, Emma ne sait pas vraiment voir, elle ne maitrise 

pas les codes, c'est-a-dire qu'elle n'interprete pas d'une bonne facon ce qu'elle voit. 

Venant de la campagne, elle est eblouie par la presence du luxe gaspilleur, elle se croit 

dans un monde parfait. La protagoniste se perd dans des reves superficiels et ne 

comprend pas qu'elle poursuit une illusion en faisant de ce monde son modele. Selon 

Danger, les descriptions precises dans un texte sont un signe des emotions fortes 

ressenties par les personnages a ce moment . Dans le roman, les objets de luxe suscitent 

la tentation pour la protagoniste. Elle ressent un fort desir d'appropriation, un desir qui 

renvoie a son aspiration a changer de classe. L'appropriation des objets designe pour elle 

1'appropriation d'une place dans la classe aristocratique. 

Pour resumer, la relation de raristocratie a la materialite devoile les ambitions 

sociales de cette classe. Les nobles exhibent un luxe exotique, gaspilleur et opulent qui 

renvoie a leurs efforts pour se distinguer des classes plus basses et reprendre une place 

dominante dans la societe de l'epoque. Ici, le luxe fonctionne alors comme declaration 

d'aspirations et comme expression de positionnement social. Dans le texte, l'accent est 

mis sur la description des biens de luxe, ce qui transmet l'importance de l'objet pour cette 

133 Voir Ibid., p. 187. 
134 Ibid., p. 186. 
135 Voir DANGER (1973). Op. cit., p. 123. 
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classe et provoque une desindividualisation des personnages. Outre le chateau, il y a 

d'autres lieux decrits dans le roman qui sont importants pour mon analyse, par exemple 

les domiciles des Bovary. II s'agit de lieux contrastants : contrairement au chateau, les 

domiciles a la campagne manifestent une existence simple et l'absence du luxe dans la 

vie quotidienne. 

2.3 Les domiciles des Bovary : des portraits riches de la vie paysanne et petite-

bourgeoise 

Les personnages principaux du roman appartiennent a la bourgeoisie de la 

campagne. Celle-ci se distingue de la haute bourgeoisie residant dans les grandes villes. 

C'est deja la conception de l'intimite qui marque une difference profonde entre la ville et 

la region rurale : a la campagne, « chacun est sous le regard de 1'autre136 ». Les gens de la 

campagne sont attaches a leur environnement rural, « le chez-soi a un sens local plus que 

spatial ». Ceci se manifeste aussi dans lews domiciles : « Rudimentaire et surpeuplee, 

la maison-batiment est un instrument de travail plus qu'un "interieur"138». Ceci implique 

entre autres l'absence du confort, tel qu'on le trouve dans les maisons dans les grandes 

villes. De plus, la determination de la vie par les manuels du savoir-vivre, comme chez les 

bourgeois dans les villes (voir chapitre 1) n'est pas courante dans les provinces rurales. 

Mais tout comme les regions urbaines, la campagne de Tostes constitue un microcosme 

136 PERROT, Michelle (1999). « Manieres d'habiter », in ARIES, Philippe et DUBY, Georges (dir.) (1999). 
Histoire de la vieprivee, vol. 4, De la revolution a la grande guerre, Paris, Editions du Seuil, Coll. 
« Points », Serie « Histoire », p. 288. 
137 #>/</., p. 288. 
138 #>«/., p. 288. 
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avec des structures fixes et une hierarchie sociale determinee. II s'agit d'un petit monde, 

au propre et au figure. L'apparence de la maison d'Emma et de Charles suscite des 

descriptions qui reprennent cette idee. La materialite telle qu'elle se montre ici devoile la 

relation des classes plus basses au luxe et a 1'argent. Par la description du domicile, le 

texte cree alors un portrait fidele de 1'existence petite-bourgeoise et paysanne et de la vie 

a la campagne. Le sous-titre du roman le rappelle : il s'agit d'une existence determinee 

par les « moeurs de province ». Pour Emma, la maison refiete une vie a laquelle elle desire 

echapper a tout prix. 

Dans une premiere partie, j'examinerai le caractere insuffisant du domicile a 

Tostes. Ensuite, je decrirai les efforts d'Emma pour apporter des changements a la 

maison, par exemple en decorant les pieces avec des objets de luxe. J'etudierai egalement 

les caracteristiques du domicile a Yonville, village ou les epoux demenagent. Je montrerai 

que les modifications des domiciles constituent des moyens pour la protagoniste 

d'effectuer une ascension sociale. 

Tandis que le chateau de la Vaubyessard eblouit surtout par le caractere opulent 

des objets qu'il contient, la maison de Charles fait parfaitement echo a I'utilite" des objets 

appreciee par les bourgeois. On y voit une « facade de briques [...] juste a l'alignement de 

la rue139 ». A l'interieur, on trouve « la salle, c'est-a-dire l'appartement ou l'on mangeait 

et ou l'on se tenait. [...] De l'autre cote du corridor etait le cabinet de Charles, petite piece 

de six pas de large environ [...]140 ». La cuisine se trouvant a cote, « [l]'odeur des roux 

penetrait a travers la muraille, pendant les consultations, de meme que l'on entendait de la 

FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 92. 
Ibid., p. 92. 

43 



cuisine, les malades tousser dans le cabinet et debiter toute leur histoire ». Cette 

description souligne la petitesse du domicile. Elle indique aussi que les differentes pieces 

sont amenagees seulement a des fins fonctionnelles : accueillir les patients, faire la 

cuisine. L'accent est mis sur les aspects negatifs de la maison, car le domicile est 

insuffisant meme selon les criteres petit-bourgeois. On n'y trouve pas de confort, et la 

fonction representative comme on la voit dans la haute bourgeoisie et Paristocratie n'est 

pas presente. La maison semble representative des usages de la petite-bourgeoisie 

provinciale, mais elle constitue aussi un rappel du passe paysan immediat, ce qui est 

souligne par le type d'objets que Pon y trouve. Ainsi, pres de Pecurie, il y a une 

piece delabree qui avait un four, et qui servait maintenant de 
bucher, de cellier, de garde-magasin, pleine de vieilles ferrailles, 
de tonneaux vides, d'instruments de culture hors de service, avec 
quantite d'autres choses poussiereuses dont il etait impossible de 
deviner l'usage142. 

Flaubert presente ici un grand bric-a-brac d'objets lies a la vie agricole, dans une piece 

qui semble n'avoir qu'une seule fonction: servir de debarras. Des termes comme 

« delabree » ou « poussiereuses1 » rappellent le caractere pejoratif de la description. La 

piece « delabree » du domicile des Bovary contraste avec les salons majestueux et 

cultives de la Vaubyessard. Le terme « poussiereuses » renvoie au passe, mais de facon 

negative. La poussiere tombee sur les instruments agricoles peut etre regardee comme un 

symbole du refoulement de la part d'Emma, qui repousse sa propre origine paysanne. 

Cette piece, rappelant le passe paysan de la protagoniste, contraste avec la galerie 

d'ancetres au chateau qui fascine Emma et qui renvoie au passe glorieux de Paristocratie. 

La piece dans le domicile des Bovary est « pleine » et surcharged de ces choses, ce qui 

141 Ibid., p. 93. 
142 Ibid., p. 93. 
143 Ibid., p. 93. 
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signifie que la vie de cette classe sociale dans le microcosme a la campagne semble se 

derouler dans une certaine etroitesse. La campagne et, avec elle, la maison, constituent ce 

que Daunais nomme un « lieu clos », endroit ou Emma est « spatialement enfermee144 ». 

Les descriptions des domiciles et de la region rurale temoignent d'une « esthetique de 

Penfermement» qui renforce l'image de 1' «univers reduit145» d'Emma. Dans la 

maison, on repere encore deux chambres supplementaires au deuxieme etage. Le tour du 

domicile est done vite fait. Meme chose pour le mobilier: au lieu de se presenter de 

facon distinguee ou meme seulement avec gout, Pinterieur possede parfois un caractere 

kitsch, comme le montre le « papier jaune-serin » de la salle, « releve dans le haut par 

une guirlande de fleurs pales [...]146 ». L'insufflsance des objets de la maison est quant a 

elle indiquee par les « rideaux de calicot blanc, hordes d'un galon rouge [...]147», les 

« flambeaux d'argent plaque148» ou par la « bibliotheque en bois de sapin [de] six 

rayons149 » dont le bureau de Charles est decore. L'argent plaque ou le bois de sapin 

soulignent le caractere negatif de ces objets et leur insuffisance par rapport a la norme. 

Ensuite, le lecteur apprend que la premiere chambre au deuxieme etage « n'etait point 

meublee150 » tandis que « la seconde, qui etait la chambre conjugale, avait un lit d'acajou 

dans une alcove a draperie rouge151 ». La note erotique du lit est relativisee par la 

simplicite du reste. Le secretaire et la commode dans cette chambre152 soulignent le 

manque de luxe et de confort dans la maison et le caractere utile des objets. De plus, le 

144 DAUNAIS, Isabelle (1993). Flaubert et la scenographie romanesque, Paris, Librairie Nizet, 
p. 77. 
145 Voir Ibid., pp. 77-78. 
146 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 92. 
147 Ibid., p. 92. 
148J*W.,p.92. 
149 Ibid., p. 93. 
m Ibid., p. 93. 
151 Ibid., p. 93. 
152Voir/M/.,p.93. 
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papier dans la salle « tremblait tout entier sur sa toile mal tendue ». La brochure des 

« tomes du Dictionnaire des sciences medicates [...] avait souffert dans toutes les ventes 

successives par ou ils avaient passe154 ». Flaubert decrit «l'etroit chambranle de la 

cheminee155 ». Pire encore, sur le secretaire dans la chambre conjugale, il y a « un 

bouquet de mariee, le bouquet de l'autre!156». II s'agit en effet du bouquet de la 

premiere epouse de Charles. Meme s'il n'y a pas d'adjectif pejoratif utilise dans cette 

phrase, la presence du bouquet de l'autre femme a un effet similaire : l'objet est degrade, 

et avec lui, la chambre entiere. L'objet en soi et la maniere dont il est integre dans le 

texte peuvent alors transmettre une critique indirecte. 

La description du jardin permet aussi de comprendre l'ethos a la fois paysan et 

petit-bourgeois qui s'exprime chez les habitants. La separation entre Fenvironnement 

etendu et le terrain habite est systematique : « Le jardin, plus long que large, allait, entre 

deux murs de bauge couverts d'abricots en espalier, jusqu'a une haie d'epines qui le 

separait des champs157». De plus, on voit dans le jardin 

[...] un cadran solaire en ardoise, sur un pedestal de maconne-
rie ; [ainsi que] quatre plates-bandes garnies d'eglantiers maigres 
[qui] entouraient symetriquement le carre plus utile des 
vegetations serieuses158. 

On discerne ici 1'effort des gens de presenter un certain statut par des elements decoratifs 

comme le cadran solaire, le piedestal ou les eglantiers. Cependant, la description est 

relativisee. Ainsi, l'adjectif « maigres » attribue aux eglantiers transmet leur caractere 

Ibid., p. 92. 
Ibid., pp. 92-93. 
Ibid., p. 92. 
Ibid., p. 94. 
Ibid., p. 93. 
Ibid., p. 93. 
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minable. De plus, tout s'integre dans la structure systematique et utile du jardin, ce qui 

diminue le caractere creatif des objets. 

L'utilite absolue et inconditionnelle des objets est fortement liee au caractere du 

bourgeois. Ainsi, Philippot explique que « [p]our le Bourgeois [...], il n'y a de vrai que 

ce qui sert, et tout est estime en fonction de ses consequences pratiques159 ». II parle 

meme d'une « reduction utilitariste de la Nature aux besoins relatifs de l'Homme160 », 

comme on l'a vu dans le jardin. Cette « morale de l'Utile161 » est tres bien exprimee par 

les descriptions du domicile des Bovary. Pierre Danger souligne ce fait en se referant aux 

personnages dans le recit de Flaubert, qui sont « des paysans et des petites gens pour qui 

les objets se reduisent presque entierement a leur role d'outil [...]162 ». Cette conception 

contraste fortement avec celle d'Emma. On voit done ici un decalage entre cette realite 

bourgeoise et les reves de la protagoniste qui sont loin de l'idee bourgeoise. 

Le luxe vu au chateau devient un modele pour Emma, et elle essaie de l'integrer 

dans cette maison petite-bourgeoise ou meme paysanne. La premiere etape est done de 

faire des modifications du domicile. La distinction passe encore une fois par le choix des 

objets. Emma aspire a une vie aristocratique et e'est selon ce modele qu'elle effectue des 

changements qui refletent son desir d'ascension sociale : 

Elle retira les globes des flambeaux, fit coller des papiers neufs, 
repeindre Pescalier et faire des bancs dans le jardin, tout autour 
du cadran solaire ; elle demanda meme comment s'y prendre 
pour avoir un bassin a jet d'eau avec des poissons. Enfin son 
mari, sachant qu'elle aimait a se promener en voiture, trouva un 
hoc d'occasion, qui, ayant une fois des lanternes neuves et des 
garde-crotte en cuir pique, ressembla presque a un tilbury163. 

159 PHILIPPOT (1997). Op. cit., p. 243. 
160/6/</.,p.243. 
161 Ibid., p. 243. 
162 DANGER (1973). Op. cit., p. 162. 
163 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 94. 
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Emma effectue un acte symbolique : en collant des papiers et en repeignant Pescalier, 

elle plaque quelque chose de nouveau sur l'ancien. La protagoniste masque Pancien pour 

le rapprocher de son ideal. En retirant les globes des flambeaux, elle fait entrer la lumiere 

dans cette maison et dans sa vie. La nouveaute devient pour elle une arme contre les 

grilles petite-bourgeoises qui regnaient dans le domicile jusqu'a ce moment-la. Les 

« bancs dans le jardin164 » qu'Emma fait installer reprennent une coutume qu'on a pu 

observer au chateau de la Vaubyessard: celle de s'installer en groupes sur des sieges 

pour causer. Cette habitude contraste avec la vie a la campagne qui est normalement 

marquee par le travail et l'emploi du temps determine. La causerie, qui est une amusette 

agreable, s'oppose au temps fixe et rigide. Ces bancs sont alors superflus pour un 

bourgeois de la campagne typique, mais pas pour Emma. Bien au contraire, elle accentue 

tout ce qui est inutile, elle utilise les bancs comme un code. Les changements que la 

protagoniste desire faire sont en fait des changements symboliques. Elle se detourne de 

son existence petite-bourgeoise et de ses racines paysannes pour se creer une vie 

illusoire. Par contre, malgre ses efforts, elle n'y arrive pas tout a fait, comme le montre sa 

voiture: celle-ci reste une voiture ordinaire accoutree qui, finalement, n'est qu'une 

mauvaise copie d'un tilbury165. Cette voiture montre que les codes sont mal interpretes et 

que les objets n'accedent pas a une vie aristocratique telle qu'imaginee par Emma. 

Comme le texte le souligne, la jeune femme est en quete d'une veritable illusion, d'un 

etat imaginaire. 

Ibid., p. 94. 
Voir Ibid., p. 94. 
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De la meme maniere, c'est par des romans qu'elle apprend comment decorer son 

domicile : « Elle etudia, dans Eugene Sue, des descriptions d'ameublements166 ». Elle 

s'informe dans des journaux divers sur le style de vie mondain: « Elle s'abonna a la 

Corbeille, journal des femmes, et au Sylphe des salons161». Ses sources d'information 

meritent d'etre regardees de plus pres. Eugene Sue, auteur des Mysteres de Paris, est 

connu pour ses feuilletons-romans rocambolesques mettant en scene un heros 

aristocratique. L'histoire du comte Rodolphe (nomme tout comme le premier amant 

d'Emma), telle que Sue la presente dans les Mysteres de Paris16*, convient parfaitement 

aux lectures romantiques degradees de la protagoniste. L'univers materiel de 

raristocratie telle que presentee dans ces romans s'integre aussi facilement dans les idees 

d'Emma. Done, les feuilletons-romans ne sont pas uniquement une source d'inspiration 

pour la protagoniste, ils constituent egalement pour elle la confirmation de ses reves 

idealistes. Emma desire etre un personnage de roman, mais son modele sous forme de 

feuilletons-romans transmet seulement une image inauthentique de cet ideal. En ce qui 

concerne les journaux, le terme de Sylphe renvoie a un style mythologique pompeux : il 

designe un « [g]enie de l'air des mythologies celte et germanique169». Au sujet de ce 

journal, Jacques Neefs indique que « Le Sylphe, Journal des salons, bihebdomadaire, 

informait sur les evenements de la vie mondaine et culturelle a Paris170 ». L'article de 

Marianne Kleinert nous apprend que La Corbeille etait un journal de mode pour le 

lf*Ibid.,p. 128. 
167 Ibid., p. 128. 
168 SUE, Eugene (1989). Les mysteres de Paris, [1842], Edition etablie par Francis Lacassin. Paris, Laffont, 
Coll.« Bouquins ». 
169 Le Petit Larousse illustre, p. 981. 
170 Voir NEEFS dans FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 128. 
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public, publie entre 1830 et 1848 pendant la Monarchie de Juillet . Flaubert a done 

employe dans son recit le nom des joumaux existants a l'epoque, ce qui temoigne de 

Pinfluence des metropoles dans le gout et le comportement de consommation des gens au 

XIXe siecle. De plus, ces joumaux pourraient, pour une analyse autre que la mienne, 

servir de « co-texte172 » ou de « discours social173 ». II serait possible de regarder de plus 

pres les originaux de ces revues afin d'en tirer des informations selon le style de mode et 

de decoration de l'epoque. Mais pour mon analyse, e'est le fait que les noms des 

joumaux constituent, selon la theorie de Robin, une information, qui est important. Ce 

registre montre que le roman reflete son contexte historique, parce qu'il contient des 

informations authentiques. Ici, le texte reflete un comportement de consommation 

specifique. II permet de mettre en lumiere le nouveau comportement de consommation 

de l'epoque : tout comme ses contemporains, Emma trouve les suggestions pour decorer 

son domicile dans ces joumaux d'amenagement. II s'agit alors d'une consommation 

dirigee par les magazines qui determinent et exhibent les nouvelles modes. Cet aspect 

souligne le desir d'imitation de la protagoniste ainsi que le fait qu'elle se laisse 

facilement seduire par les objets. Mais de plus, on trouve ici un 

indice [qui] renvoie [...] au domaine des ideologies [et qui] 
touche la problematique du discours social, le texte en tant que 
catalyseur des grands sociogrammes et les ideologemes 
discursifs174. 

Voir KLEINERT, Marianne (1979). « Die Auflagen franzosischer Modezeitschriften aus der Zeit der 
Juli-Monarchie (1830-1848) », Publizistik, Vierteljahresheftefiir Kommunikationsforschung. Zeitschriftfiir 
die Wissenschaft von Presse, Rundfunk, Film, Rhetorik, Offentlichkeitsarbeit, Werbung, Meinungsbildung, 
I, Universitatsverlag Konstanz, p. 88. 
UrI: http://www.physik.fu-berlin.de/~kleinert/kleinerta/articles/pub3/index.php 
172 ROBIN (1993). Op. cit., p. 12. 
173 ANGENOT (1989). Op. cit., p. 13. 
174 ROBIN (1993). Op. cit, p. 17. 
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C'est l'indice qui classe Emma : il permet de voir a quel groupe social la protagoniste 

appartient et met en meme temps a jour ses problematiques de classe. Son existence 

petite-bourgeoise ne l'amene pas a sa vie de reve aristocratique qu'elle s'est imaginee. 

L'indice revele 1'ethos d'Emma, sa maniere specifique de vivre, et devoile ses ambitions, 

soit l'ascension sociale et le changement de classe. Bref, dans les journaux, tout comme 

au chateau de la Vaubyessard, elle trouve son modele ideal. Ainsi, elle embauche une 

domestique et l'instruit selon ses propres conceptions parce qu' 

[e]lle lui interdit les bonnets de coton, lui apprit qu'il fallait vous 
parler a la troisieme personne, apporter un verre d'eau dans une 
assiette, frapper aux portes avant d'entrer, et a repasser, a 
empeser, a l'habiller, voulut en faire sa femme de chambre175. 

Emma ne remarque pas le decalage des usages. Elle ne comprend pas que, dans son 

domicile insuffisant, une femme de chambre est deplacee et superflue. 

Les modifications de la maison evoquent l'impression qu'Emma cree un havre 

pour son mari qui rentre a la maison, comme il est courant dans les families bourgeoises : 

[Charles] trouvait, tous les soirs, un feu flambant, la table servie, 
des meubles souples, et une femme en toilette fine, charmante et 
sentant frais, a ne savoir meme d'ou venait cette odeur, ou si ce 
n'etait pas sa peau qui parfumait sa chemise. Elle le charmait par 
quantite de delicatesses : c'etait tantot une maniere nouvelle de 
faconner pour les bougies des bobeches de papier, un volant 
qu'elle changeait a sa robe, ou le nom extraordinaire d'un mets 
bien simple, et que la bonne avait manque, mais que Charles, 
jusqu'au bout, avalait avec plaisir176. 

La fascination de Charles passe par les objets d'Emma. Les biens fonctionnent comme 

mediateurs d'une certaine image, meme s'il s'agit ici d'une image stereotypee. Ce 

passage du roman montre que les objets jouent un role important dans les rapports 

humains. On peut aussi parler d'une confusion entre corps et objet, vu que Charles ne 

FLAUBERT (1999). Op. cit, p. 131. 
Ibid., pp. 131-132. 
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peut pas distinguer si le parfum vient du corps d'Emma ou de ses vetements. A premiere 

vue, Emma se comporte comme une femme typiquement bourgeoise residant a la ville, 

qui se preoccupe de preparer soigneusement au domicile une atmosphere agreable en 

attendant son mari revenant du travail. Le « feu flambant» ainsi que les « meubles 

souples » font echo a la notion du confort et du bien-etre dans le foyer bourgeois. Mais 

en regardant ce passage de plus pres, il devient evident que les aspirations d'Emma 

depassent de loin celles d'une femme bourgeoise : il est question de parfums de la peau 

et de la chemise, de delicatesses nombreuses, de decorations variees et de manoeuvres 

charmantes. Le vocabulaire tres sensuel, presque erotique («souple», «fine», 

« charmant», « frais ») fait d'Emma une maitresse plutot qu'une femme bourgeoise. 

Quant a sa conception de la materialite, ceci montre que la protagoniste cherche un type 

de luxe extreme qui depasse celui des bourgeois, parce que ce dernier ne le satisfait pas. 

Apres le demenagement des Bovary a Yonville, Emma poursuit sa quete d'un 

interieur en phase avec ses ambitions d'ascension sociale. Le couple s'installe dans une 

nouvelle maison, qui est, selon Homais, le domicile le plus confortable dans le village177. 

Selon la description de celui-ci, la maison « est fournie de tout ce qui est agreable a un 

menage : buanderie, cuisine avec office, salon de famille, fruitier, etc.178 ». Le caractere 

confortable de la maison est souligne par Homais, qui joue ici le role du bourgeois 

exemplaire179. Flaubert vehicule done une habitude bourgeoise, l'appreciation du confort 

et du bien-etre, par ce personnage. En meme temps, les paroles d'Homais livrent des 

177 Voir Ibid.,p 164. 
m Ibid., p. 164. 
179 A la fin du recit, Homais se procure des biens de style historique :«II s'acheta deux statuettes chic 
Pompadour, pour decorer son salon » ; (FLAUBERT (1999). Op. cit, p. 495). Ceci constitue un parallele a 
l'admiration des objets anciens par la bourgeoisie (voir chapitre 1) et souligne encore une fois le statut 
d'Homais comme bourgeois exemplaire. 
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renseignements sur la relation des bourgeois aux depenses. Selon lui, le proprietaire 

precedent ne calculait ni ne regardait a l'argent. Ses depenses, probablement plus grandes 

que les depenses ordinaires d'un bourgeois de la campagne, sont designees par le 

pharmacien comme etant des « folies180». On voit dans ce terme un jugement severe de 

la part des bourgeois envers tout ce qui n'est pas conforme a leurs conceptions. Homais 

represente la bourgeoisie de la campagne qui meprise l'exces dans la vie quotidienne. De 

plus, au sujet d'Homais, Pierre Moreau constate que s'il participe au recit, « c'est a titre 

de symbole: symbole de Petouffant ennui de la petite ville, de tout ce qui pousse la 

femme romanesque a l'evasion181». 

Dans cette maison bourgeoise, on voit deja une ascension: ce n'est plus une 

demeure paysanne. Neanmoins, Emma continue a faire des changements lies a son ideal. 

Le gout pour le luxe d'Emma se manifeste par des accessoires comme une « veilleuse de 

porcelaine », un tapis doux , et « des pastilles du serail qu'elle avait achetees a 

Rouen, dans la boutique d'un Algerien184». Le comportement de consommation d'Emma 

traduit son etat psychique. Apres des deceptions amoureuses, son desir de consommer est 

particulierement fort. Insatisfaite de son existence, elle depense plus de deux mille francs 

pour « [un] rideau, [un] tapis, [un rouleau] d'etoffe pour les fauteuils, plusieurs robes et 

1RS 

divers articles de toilette ». Apres son effondrement nerveux du au depart de 

Rodolphe, Emma desire pour sa chambre « un reliquaire enchasse d'eineraudes, pour le 

baiser tous les soirs186 ». Le prie-Dieu gothique, qu'elle achete apres le depart de Leon a 

180 FLAUBERT (1999). Op. cit, p. 164. 
181 MOREAU (1957). Op. cit., p. 174. 
182 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 305. 
183 Voir 76K/., p. 278. 
184 Ibid., p. 427. 
185 Ibid., p. 406. 
n6 Ibid., p. 330. 
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Paris , reflete le meme phenomene. L'image de l'epoque gothique comme zenith de la 

glorification de Dieu convient exactement aux idees stereotypees et superficielles de la 

protagoniste. Elle adhere a des lieux communs en voyant dans la vie religieuse 

1'existence ordonnee et satisfaisante dont elle aurait besoin. Neanmoins, Emma n' est pas 

serieuse dans ses velleites religieuses. Elle n'achete pas ces objets a cause d'une foi 

reelle. Comme le formule Danger, « [qjuand, par nostalgie de sa purete et des grands 

sentiments, elle voudra devenir une sainte, la encore les objets de la saintete suffiront a 

satisfaire ses aspirations188». L'achat des biens constitue done un acte superficiel. II 

s'agit d'une consommation d'origine egoi'ste au nom de la vanite189. A ce moment, les 

idees religieuses semblent remplacer le desir d'Emma de devenir une aristocrate. 

Cependant, sa pretendue religiosite ne constitue qu'un moyen supplementaire pour 

acquerir une identite autre. Tout comme les biens lies a son image de la noblesse, les 

objets sacres permettent a Emma de vivre son narcissisme. II est secondaire de savoir par 

quels moyens Emma essaie de s'elever au-dessus du commun : soit par une aristocratie 

illusoire ou une pretendue religiosite, le narcissisme reste le moteur derriere ses actions. 

Son comportement peut alors etre generalise. En ce qui concerne ses aspirations 

aristocratiques, un changement de classe lui est impossible. Par ses efforts pour etre 

comme une aristocrate, Emma n'arrive meme pas a etre une bonne bourgeoise, parce que 

sa consommation est marquee par le gaspillage. On peut mentionner ici que cette 

incapacite de changer de classe et de changer ainsi son destin temoigne de la « vision du 

Voir Ibid., 217. 
Voir DANGER (1973). Op. cit., p. 179. 
Voir SOMBART (1921). Op. cit., p. 60. 
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monde deterministe190 » de Flaubert, telle que decrite par Jean-Pierre Duquette, et que le 

romancier partage avec beaucoup d'autres ecrivains de l'epoque, pensons par exemple a 

Guy de Maupassant ou a Emile Zola. 

Les descriptions des domiciles paysans et bourgeois a la campagne ont transmis 

une image de la vie reelle d'Emma. Les changements dans les maisons indiquent l'etat 

d'ame de cette femme et revelent en meme temps ses desirs idealistes d'une ascension 

sociale. Comme Pavel le souligne, « [l]es descriptions de Flaubert communiquent au 

lecteur non seulement la connaissance du milieu ou se deroule Taction, mais lui font 

egalement deviner les sentiments que ce milieu suscite chez les personnages191 ». Les 

objets nous apprennent ainsi qu'Emma, souffirant d'un conflit identitaire et d'un conflit 

de classe, rejette la vie bourgeoise a la campagne qu'elle trouve insupportable. Dans la 

partie suivante, il sera question de la chambre d'hotel ou se rencontrent Emma et Leon. 

Cette piece represente le romantisme degrade qui caracterise 1'imagination de la 

protagoniste. 

2.4 Le luxe faux et superficiel: la chambre d'hotel 

La chambre d'hotel constitue un autre lieu significatif dans le roman quant au 

theme du luxe. II s'agit de la chambre qui sert aux rendez-vous clandestins entre Emma et 

son amant Leon. Cet endroit demontre un luxe superficiel qui correspond exactement aux 

190 DUQUETTE, Jean-Pierre (1973).« Flaubert, l'Histoire et l'histoire », Langages de Flaubert. Actes du 
colloque de London (Canada), Situation, n° 32, The Department of French, The University of Western 
Ontario, Paris, Minard, 1976, Coll. « Lettres modernes », p. 192. 
191 PAVEL (2003). Op. cit., p. 284. 
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reves romantiques d'Emma, que Ton peut egalement qualifier de superficiels. Cette 

chambre, qui est presentee sous un jour soi-disant romantique, est en realite caracterisee 

par une « splendeur [...] fanee192». Elle est pleine d'objets kitsch qui imitent le luxe sans 

y parvenir tout a fait. De plus, les descriptions des objets dans la chambre sont, tout 

comme les descriptions d'objets pendant la noce, relativisees par le narrateur qui souligne 

leurs caracteristiques negatives, ce qui place ce lieu sous le signe d'une materialite fausse 

et degradee. 

L'objet qui attire la plus grande attention est le lit, qui differe beaucoup du lit dans 

la chambre conjugale a Tostes. II s'agit d'un grand lit, fabrique en acajou et imitant la 

forme d'une nacelle, decore avec des rideaux rouges faits de levantine193. De plus « [l]es 

batons se terminant en fleche, les pateres de cuivre et les grosses boules de chenets 

reluisaient tout a coup, si le soleil entrait194 ». En outre, « [i]l y avait sur la cheminee, 

entre les candelabres, deux de ces grandes coquilles roses ou Ton entend le bruit de la 

mer quand on les applique a son oreille195». Dans cette chambre, Emma et Leon 

dejeunaient au coin du feu, sur un petit gueiidon incruste" de 
palissandre. [...] ils se croyaient la dans leur maison particuliere, 
et devant y vivre jusqu'a la mort, comme deux eternels jeunes 
epoux. Ils disaient notre chambre, notre tapis, nos fauteuils 
[-]196. 

Le discours transmet le message que les deux amants ne vivent qu'une illusion liee a un 

modele romantique degrade. Malgre cette faussete, rappartement leur permet de vivre 

une certaine passion. Cependant, en regardant de plus pres les objets dans la chambre, 

leur caractere positif disparait. Ainsi, les rideaux « qui descendaient du plafond, se 

192 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 396. 
193Voir/«rf.,p.396. 
194 Voir Ibid., p. 396. 
195/6W.,p.396. 
196 Ibid, p. 396. 
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cintraient trop bas vers le chevet evase », et ce qui brille quand le soleil entre dans la 

chambre n'est pas de Tor mais du cuivre. Cette degradation des objets est renforcee par 

Putilisation de stereotypes. Un bon exemple en est le « petit Cupidon de bronze, qui 

minaudait en arrondissant les bras sous une guirlande doree198». Dans sa dimension 

mythologique, le cupidon constitue le symbole par excellence de F amour. Neanmoins, le 

lexique du narrateur, qui contient des termes comme « minauder », « en arrondissant les 

bras » et« guirlande doree », ramene aux reves de lorettes. Cette image fait penser a une 

courtisane coquetant qui s'offre aux hommes. Le cupidon de bronze perd ainsi sa 

signification noble, il devient un symbole faux. II peut meme etre regarde comme une 

excuse pour commettre l'adultere, parce qu'il represente ramour de fa9on stereotypee 

comme une force que Ton ne peut pas combattre. Flaubert fait aussi echo aux idees 

communes en integrant des couleurs representant la passion et 1' amour comme le rouge 

des rideaux, le rose des coquillages ou le rose du satin dont sont fabriquees les pantoufles 

d'Emma. Dans le dernier exemple, ce n'est pas seulement la couleur, mais egalement le 

materiel doux qui est un symbole de sensualite. 

II n'y a pas seulement la materialite qui est stereotypee, mais egalement le 

comportement des personnages, ce qui se montre par exemple dans le dialogue suivant 

entre Emma et Leon. La protagoniste veut vivre une passion, mais son comportement fait 

plutot penser a une rage sensuelle qu'a des sentiments purs et romantiques : 

Elle se penchait vers [L6on] et murmurait, comme suffoquSe 
d'enivrement: - Oh ! Ne bouge pas ! ne parte pas ! regarde-
moi ! [...] Elle l'appelait enfant: - Enfant, m'aimes-tu ? Et elle 
n'entendait guere sa reponse, dans la precipitation de ses levres 
qui lui montaient a la bouche199. 

197 Ibid., p. 396. 
198/*/</., p. 398. 
199 Ibid., p. 39&. 
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On voit ici que chacun des deux joue au fond un role, Emma se comporte « comme 

suffoquee ». Dans ce jeu, hors de lew relation physique, il n'y a pas de vrai contact, ni de 

romantisme, vu qu'Emma n'attend pas la reponse de Leon a la question s'il l'aimerait. 

Leur relation est marquee par le desir de la protagoniste de prendre le pouvoir et de 

dominer, ce qui est bien exprime par le terme affectueux « enfant». Ses efforts pour 

controler n'ont rien a voir avec des sentiments romantiques. Elle utilise 1'aventure pour 

s'emanciper : Leon « devenait sa maitresse plutot qu'elle n'etait la sienne ° ». Le desir 

d'emancipation de la protagoniste renvoie a son conflit identitaire. Les sentiments purs 

sont en quelque sorte supplantes par l'aspiration d'Emma de s'approprier une autre 

existence, dans ce cas, celle d'une amante passionnee. Cependant, elle joue un role, tout 

comme les objets composent un decor qui a l'air beau a premiere vue, mais qui est en 

realite faux et degrade. II s'agit d'un romantisme pretendu qui est base sur la materialite. 

A ce sujet, Redfern rappelle de facon critique : « Romance usually suggests escape from 

materiality. For Emma, it is an escape into materiality201 ». 

Un dernier element qui s'integre dans le meme ordre d'idees est le champagne. 

Cette boisson de luxe est regulierement consommee par les amants. Sa connotation 

sexuelle est evidente : Emma « riait d'un rire sonore et libertin quand la mousse du vin de 

Champagne debordait du verre leger sur les bagues de ses doigts202 ». La mousse qui 

coule entre les doigts et les bagues d'Emma presente une symbiose interessante entre le 

corps feminin et les objets de luxe, soit le champagne et les bijoux. Cette boisson 

constitue une expression de la sexualite et de Fivresse. De plus, le renversement du 

200 Ibid., p. 413. 
201 REDFERN, Walter D. (1971). « People and things in Flaubert », The French Review. Special Issue, 
Studies in Nineteenth-Century French Literature, n° 2, hiver 1971, p. 80. 
202 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 396. 
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champagne est un signe de gaspillage pur. Par consequent, cette boisson de luxe constitue 

un moyen d'ostentation pour Emma et Leon qui y voient un signe de faste merveilleux. 

Cependant, le champagne s'integre tout a fait dans le groupe d'objets stereotypes. 

L'importance de cette boisson comme symbole sexuel et comme moyen d'ostentation 

permet de dire que le champagne ne constitue qu'un autre element marque par des lieux 

communs qui determinent la facon de penser d'Emma. 

Selon Danger, les objets deviennent des « spectateurs ironiques [qui] sont toujours 

prets a trahir les personnages, a leur servir d'entremetteurs, a les pousser vers des reves 

illusoires203». Les objets dans la chambre d'hotel possedent cet attribut denonciateur: 

premierement, le luxe faux est emblematique de l'existence d'Emma, qui vit dans les 

mensonges. De plus, le luxe faux et superficiel renvoie au caractere des personnages 

d'Emma et de Leon. lis commettent l'adultere sans se sentir coupables et se voient dans 

un monde de reve qui est, en realite, cree par des objets significatifs degrades. C'est 

egalement Isabelle Daunais qui parle d'un « objet "spectateur" » qui joue egalement le 

« role de temoin204 ». Le cupidon comme spectateur et temoin s'integre parfaitement dans 

cette idee. 

Ce chapitre a montre que les lieux, les decors et les objets ne deviennent pas 

uniquement « des instruments de narration205», mais qu'ils fonctionnement egalement 

comme transmetteurs des enjeux sociaux et individuels. La noce a la campagne a presente 

une societe figee dans ses categories ou les gens se definissent a travers les objets et ou, 

par consequent, 1'homme perd son individualite en disparaissant derriere l'objet. La scene 

au chateau de la Vaubyessard a offert un regard sur la materialite de l'aristocratie du 

203 DANGER (1973). Op. cit., p. 173. 
204 DAUNAIS (1993). Op. cit., p. 176. 
205 Ibid., p. 43. 
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XIXe siecle. Pour celle-ci, l'ostentation et la pompe constituent vine declaration sociale : 

elle cherche a reprendre une place importante dans la societe de l'epoque. La motivation 

derriere cette exhibition du luxe est loin de Pimage romantique et illusoire qu'a Emma de 

la noblesse. La description des domiciles des Bovary constitue un portrait riche des 

classes paysannes et petite-bourgeoises de la campagne. Le caractere utile et simple des 

objets permet de voir dans quel cadre leur vie se passe et reflete leur ethos. Les objets de 

luxe consommes par Emma afin de faire des changements dans les maisons sont des 

mediateurs de son desir d'ascension sociale. Cependant, l'objet n'est qu'un moyen 

superficiel qui ne permet pas de changer de classe. Dans la chambre d'hotel, le luxe cree 

une illusion superficielle. Les descriptions des objets devoilent les schemas degrades dans 

lesquels pensent les personnages, ce qui prouve la puissance de la materialite dans le 

recit. 
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Chapitre 3 

Les personnages et la materialite 

Dans le chapitre precedent, j 'ai montre que les lieux et les objets ne renvoient pas 

seulement a l'information, mais egalement a l'indice et a la valeur. Apres mon etude des 

lieux et des objets, j'etudierai maintenant de maniere detaillee les personnages de la 

protagoniste Emma et du marchand Lheureux. L'idee de ce chapitre est de montrer 

qu'Emma et Lheureux sont emblematiques dans leur rapport a la materialite et qu'ils 

represented symboliquement certains des enjeux economiques les plus importants de 

l'epoque. A travers eux, le texte esthetise l'economie du XIXe siecle et fait en meme 

temps resonner une critique en illustrant la place de l'individu dans le marche capitaliste. 

3.1 Emma et la consommation compulsive 

Dans cette section, j'examinerai de plus pres la relation de la protagoniste a la 

materialite. Je montrerai qu'Emma peut etre regardee comme etant une personnification 

de la consommation compulsive. De plus, sa relation a la materialite et au luxe, telle que 

presentee dans le roman, est porteuse d'une critique du desir des objets. 

Tout d'abord se pose la question : pourquoi Emma commence-t-elle a consommer 

des biens de luxe ? La reponse n'est surement pas : parce qu'elle en a besoin. Les objets 

consommes par Emma se caracterisent par un manque d'utilite. Elle n'a pas besoin de 

nombreuses robes, d'une quantite enorme de chaussures, d'accessoires, d'articles de 
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toilette ou de decorations luxueuses pour son domicile. Tout cela va bien au-dela du 

necessaire et peut, selon Sombart, etre designe comme luxe206. Mais pour Emma, l'utilite 

des objets ne reside pas dans leur niveau de necessite. Elle consiste dans ce que les objets 

sont capables de lui dormer et dans ce qu'ils signifient pour elle. On voit ici un parallele 

avec les objets historiques de la bourgeoisie, qui ne sont pas achetes pour leur fonction, 

mais uniquement a cause de leur valeur significative207. Les exemples de depenses pour 

les vetements et les accessoires sont nombreux, mais en general, on peut distinguer entre 

quatre fonctions des objets pour Emma. Premierement, les objets jouent le role d'un 

substitut. Par exemple, peu apres la soiree au chateau de la Vaubyessard, Emma se 

procure une robe de chambre d'apparence couteuse. II s'agit d'une imitation du luxe 

qu'elle a apercu a la Vaubyessard et qu'elle desire avoir a la maison : 

Elle portait une robe de chambre tout ouverte, qui laissait voir, 
entre les revers a chale du corsage, une chemisette plissee avec 
trois boutons d'or. Sa ceinture etait une cordeliere a gros glands, 
et ses petites pantoufles de couleur grenat avaient une touffe de 
rubans larges, qui s'etalait sur le cou-de-pied208. 

La description de la robe et le lexique utilise par le romancier montrent effectivement des 

paralleles avec la materialite telle qu'on l'a vue au chateau: la robe exprime un luxe 

erotique lie au corps feminin. Elle est tout ouverte, laissant voir la chemisette et le 

corsage. Le terme « s'etaler » et la couleur rouge des pantoufles renvoient egalement a 

l'erotisme et a la seduction. Les boutons d'or, la couleur « grenat», les rubans ainsi que 

les termes « gros » et« larges » expriment la richesse et la grandeur. La robe devient un 

symbole d'abondance. Par celle-ci, Emma s'approprie le luxe aristocrate pour remplacer 

ce qui lui manque : une vie mondaine pleine de distraction. Done, « l'objet devient une 

206 Voir SOMBART (1921). Op. cit., p. 59. 
207 Voir BAUDRILLARD (1968). Op. cit., p. 98. 
208 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 131. 
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sorte de substitut qui figure le reve et, a la limite, suffit a le remplacer ». Autrement 

dit, selon Walter Redfern, les choses materielles constituent les manifestations concretes 

de ses reves . Deuxiemement, les biens ont la fonction d'un dedommagement. Emma 

fait l'experience que la passion autrefois eprouvee avec Leon disparait peu a peu : 

[...] les flammes s'apaiserent, [...]. L'amour [...] s'eteignit par 
l'absence, le regret s'etouffa sous l'habitude ; et cette lueur 
d'incendie qui empourprait son ciel pale se couvrit de plus 
d'ombre et s'effa9a par degres. [...] les mauvais jours de Tostes 
recommencerent211. 

Alors Emma achete « une robe en cachemire bleu [et] choisit chez Lheureux la plus belle 

de ses echarpes ». La couleur bleue de la robe fait penser au bleu roi, une couleur 

majestueuse qui fut longtemps caracteristique de la haute noblesse. Le bleu est egalement 

regarde comme la couleur des reves, ce qui fait echo aux illusions d'Emma. La 

protagoniste choisit l'echarpe la plus belle, ce qui indique qu'elle achete ce qui lui plait et 

ne se preoccupe pas des questions d'argent a ce moment. Bien au contraire, la depense 

frivole des sommes enormes fait partie de ses reves. La robe et l'echarpe la 

dedommagent provisoirement de son existence reelle, qui lui semble insupportable. Les 

biens lui permettent de se distancier temporairement de sa vie quotidienne et d'entrer 

dans ses illusions. Une autre fonction des objets precieux est la representation de 

Poisivete. Emma essaie de se presenter comme une femme qui est tout le contraire d'une 

paysanne. Elle y arrive entre autres par le soin de ses ongles. La protagoniste depense 

beaucoup d'argent pour acheter des citrons afin de les nettoyer213. Soigneusement limes 

et en forme d'amande, ils temoignent d'une vie ou le travail manuel ne joue aucun role. 

209 DANGER (1973). Op. cit., p. 179. 
210 Voir REDFERN (1971). Op. cit., p. 80. 
211 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 217. 
2127Wrf.,p.218. 
213Voir/ta*.,p.217. 
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Ceci donne l'impression qu'Emma n'est pas une paysanne travaillant aux champs, mais 

une femme distinguee qui a la possibility de rester a la maison. La robe de chambre et les 

petites pantoufles confortables mais luxueuses remplissent aussi cette fonction. De 

meme, sa coiffvire indique qu'Emma passe presque toute sa journee chez elle et qu'elle a 

beaucoup de temps pour prendre soin de sa beaute : « [...] elle se mettait a la chinoise, en 

boucles molles, en nattes tressees ; elle se fit une raie sur le cote de la tete et roula ses 

cheveux en dessous, comme un homme214 ». La variation de son apparence fait en meme 

temps echo a sa « quete » d'identite215 et a son desir de s'approprier une autre existence. 

Quatriemement et finalement, les vetements et accessoires sont des « moyen[s] de 

plaire216 ». Emma utilise les objets pour seduire ses amants, ce qui lie le luxe a la beaute 

corporelle et a l'erotisme. Elle fait de son mieux pour tenter Rodolphe pendant leurs 

rencontres, elle se transforme en un fantasme erotique : 

C'etait pour lui qu'elle se limait les ongles avec un soin de 
ciseleur, et qu'il n'y avait jamais assez de cold-cream sur sa 
peau, ni de patchouli dans ses mouchoirs. Elle se chargeait de 
bracelets, de bagues, de colliers. Quand il devait venir, elle [...] 
disposait son appartement et sa personne comme une courtisane 
qui attend un prince217. 

L'objet de luxe peut done fonctionner comme substitut, comme dedommagement, 

comme signe d'oisivete (et done d'une existence distinguee), ou comme moyen de plaire 

(ce qui le lie a l'erotisme). Les objets refletent la facon dont Emma veut se presenter. 

Ibid., p. 218. 214 

215 Voir LUKACS, Georges (1979). La theorie du roman, [1920], France, Editions Gonthier, Coll. 
« Bibliotheque Mediations », pp. 54-55. 
216 LIPOVETSKY, Gilles (1987). L 'empire de I'ephemere. La mode et son destin dans les societes 
modernes, Paris, Editions Gallimard, Coll.« nrf essais », p. 76. 
217 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 296. 
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Les objets deviennent des « signes distinctifs » qui expriment, selon Bourdieu, 

le rang social d'une personne. En ce qui concerne Emma, ils lui permettent de 

s'approcher de son identite ideale. Ainsi, sa robe de cachemire, ses bagues et bijoux, sa 

robe de chambre constituent des objets precieux et chers. II s'agit, selon Bourdieu, de 

« signes exterieurs219»indiquant la position sociale de l'individu. En revanche, le 

comportement de la protagoniste renvoie aux « signes incorpores, [done] tout ce que Ton 

appelle les manieres, manieres de parler, [...] manieres de marcher ou de se tenir 

[...]220». Ceux-ci correspondent egalement a son ideal imagine: Emma effectue une 

mise en scene de sa propre personne : « [...] les volets fermes, avec un livre a la main, 

elle restait etendue sur un canape dans [son] accoutrement221 ». Vetements et accessoires 

deviennent ici des «vecteurfs] d'individualisation narcissique, [des] instrument[s] 

d'elargissement du culte esthetique du Moi222». Cette mise en scene de sa propre 

personne est rendue possible grace a la consommation : Emma a besoin des objets pour 

s'exprimer. La protagoniste se retrouve dans une sorte de contrainte. L'achat des biens 

lui permet de se transformer en une femme accomplie, du moins en apparence ; par 

contre, ce changement ne resout pas l'insatisfaction qu'elle ressent en elle. Ceci prouve 

que sa transformation n'est qu'un acte superficiel. Pour Emma, la consommation est un 

remede inefficace. En outre, son comportement illustre rimportance de la consommation 

pour tenir son rang social et rappelle encore une fois la societe de cour, ou l'achat des 

biens chers et meme le gaspillage sont des symboles du statut. La protagoniste eprouve le 

« desir [...] de ressembler a ceux qui sont juges superieurs, ceux qui rayonnent par le 

2,8 BOURDIEU, Pierre (2001). Langage et pouvoir symbolique, Editions du Seuil, p. 183. 
219 Ibid., p. 183. 
220 Ibid., p. 183. 
221 Voir FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 218. 
222 LIPOVETSKY (1987). Op. cit., p. 44. 
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prestige et le rang ». Comme Baudrillard l'explique, la consommation en soi constitue 

une « activite de manipulation systematique de signes ». Done, en choisissant les 

signes adequats, Emma effectue du «mimetisme225», elle se sert des attributs 

appartenant a la noblesse pour echapper a sa realite bourgeoise de la campagne. La 

protagoniste utilise des signes particuliers qui correspondent a son image de la classe 

aristocratique. C'est la raison pour laquelle on peut parler d'une manipulation. La 

protagoniste possede un caractere tres dynamique. Comme le formule Bourdieu: elle ne 

se eontente ni de ce qu'elle est, ni d'etre ce qu'elle a a etre , et elle l'exprime par 

l'achat de biens de luxe. 

Neanmoins, Emma ne manipule que pour adherer a des lieux communs. Tout 

comme les invites a la noce essaient de copier le style de la bourgeoisie, Emma recherche 

une image de raristocratie qui provient de sa propre imagination, mais qui n'est pas 

authentique. Les invites ont l'air ridicule, tout comme Emma. Elle se compromet par le 

choix des objets et par ses actions. Ainsi, elle se promene dans son petit village comme 

une femme mondaine, accompagnee par son amant Rodolphe : 

Ses regards devinrent plus hardis, ses discours plus libres ; elle 
eut meme l'inconvenance de se promener avec M. Rodolphe, 
une cigarette a la bouche comme pour narguer le monde [...]. 
[...] on la vit, un jour, descendre de VHirondelle, la taille serr^e 
dans un gilet, a la facon d'un homme [...]227. 

La focalisation utilisee dans cette citation montre qu'il s'agit ici d'un regard exterieur jete 

sur Emma. On voit probablement la perspective des habitants du village, comme 

l'indique par exemple l'expression « on la vit». De meme, la formulation pejorative 

223 Ibid., p. 45. 
224 BAUDRILLARD (1968). Op. cit., p. 233. 
225 LIPOVETSKY (1987). Op. cit., p. 50. 
226 Voir BOURDIEU (2001). Op. cit., p. 183. 
227 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 301. 
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« die eut meme l'inconvenance de se promener avec M. Rodolphe » renvoie a un 

jugement negatif de la part des observateurs de l'exterieur. Le titre « Monsieur » 

renforce cette idee. Ce n'est pas uniquement 1'apparence de la protagoniste qui semble 

etre inappropriee, mais aussi les cadeaux qu'elle offre a Rodolphe, par exemple une 

« cravache a pommeau de vermeil, [...] un cachet avec [la] devise : Amor nel cor ; [...] 

une echarpe pour se faire un cache-nez, et [...] un porte-cigares tout pareil a celui du 

Vicomte228» sans remarquer que Rodolphe en est humilie. L'expression « amor nel 

cor», temoigne d'une vision mythique et d'une image stylisee de 1'amour. Le porte-

cigares n'est qu'une copie de celui du Vicomte du bal. Dans le choix de ces cadeaux, 

Emme ne montre aucune originalite, elle ne fait que suivre des modeles predetermines et 

des lieux communs. Son comportement ainsi que ses cadeaux sont exageres et deplaces. 

On constate done que meme la transformation exterieure n'est pas bien menee. Emma, 

loin d'une manipulation savante des signes, ne fait que suivre des stereotypes et des lieux 

communs. Son choix d'objets et ses actions proviennent d'une imagination naive. 

Mais ceci n'est pas la seule raison pour laquelle la consommation constitue un 

remede inefficace pour la protagoniste. Tout son comportement de consommation est 

base sur un manque, un vide interieur. II ne s'agit pas seulement d'une insatisfaction liee 

a son statut social, mais d'un manque plus grave. On peut parler d'un manque 

narcissique, d'une blessure de l'ego. Selon Louisa Jones, Emma est caracterisee, comme 

beaucoup de personnages chez Flaubert, par une «tentation d'absolu, [un] desir 

inassouvi, [un] vide [et une] absence229 ». Emma se sent privee de toute passion, son 

existence de femme bourgeoise de la campagne lui semble insuffisante et insupportable, 

228 Ibid., pp. 299-300. 
229 JONES, Louisa (1975). « La femme dans la litterature francaise du dix-neuvieme siecle : ange et 
diable », Orbis Litterarum, vol. 30, n° 1, mars 1957, p. 63. 
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parce qu'au fond, elle souffre d'un conflit identitaire et d'un conflit de classe. Elle souffre 

d'un ennui qui definit son etre, qui domine son manage et sa vie quotidienne. A travers la 

protagoniste, Flaubert illustre un phenomene que Jules de Gaultier nommera plus tard le 

« [bjovarysme [qui est] la faculte departie a rhomme de se concevoir autrement qu'il 

n'est, sans tenir compte des mobiles divers et des circonstances exterieures qui 

determinent chez chaque individu cette intime transformation ». Ainsi, la vie d'Emma 

est d6chir6e par cette lutte poignante, entre son moi reel 
meconnu et le monstre chimerique qu'elle a installe dans son 
cerveau : ainsi tiraillee entre ces deux puissances egales, abusee 
par le faux ideal qu'elle s'est forme d'elle-meme, la pauvre 
femme devient cet etre hybride voue au mensonge necessaire et 
aboutissant au suicide, qui seul met fin a sa terrible dualite231. 

Emma mene une quete liee a son identite problematique, comme le fait tout heros 

romanesque selon Lukacs . Mais il est significatif que cette quete soit ici liee a 

Peconomie: par la consommation des biens luxueux, la protagoniste essaie en fait 

d'acheter une nouvelle identite ou, comme le formule Philippe Perrot, d' « intensifier » 

sa vie. Selon Redfern, « her materialism is mainly a means to a more passionate life234 » : 

par les articles de luxe, Emma s'approche de son reve, qui est la vie de la noblesse 

romantique ou celle-ci d'un personnage idealisee d'un roman: pleine de diversite, de 

passion et d'aventures romantiques235. Au fond, Emma aurait pu choisir n'importe quel 

autre type d'objets. Mais depuis sa jeunesse, son imagination est fortement influencee par 

des lectures romantiques. Au bal a la Vaubyessard, ce monde de reves, tel que presente 

230 GAULTIER, Jules de (1892). Le Bovarysme, Paris, Cerf, p. 26. 
231 Ibid., p. 26. 
232 Voir LUKACS (1979). Op. cit., pp. 54-55. 
233 PERROT, Philippe (1992). Op. cit., p. 187. 
234 REDFERN (1971). Op. cit., p. 81. 
235 Dans Madame Bovary, il est explique que Pideal d'Emma est fortement influence par les lectures de 
Walter Scott. Mais on constate aussi que cet id6al correspond a 1'image des personnages romanesques 
feminins chez Balzac, telle que decrite par Louisa Jones : « [Par] sa purete" [et] sa qualite d'ange, [...] 
seduisant[e], fragil[e], incapabl[e] d'efforts physiques, [la femme ideale chez Balzac] r£unit la spontaneity 
naturelle de la passion a rartifice aristocrate » ; JONES (1975). Op. cit., pp. 55-56. 
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dans les romans, devient realite. II s'agit d'une seule soiree, mais c'est suffisant pour 

convaincre la protagoniste que l'existence ideale est representee exactement par la vie des 

aristocrates. Ceci transforme le luxe en choix existentiel. Ainsi se cristallise un schema 

expliquant ses motifs : les biens luxueux lui permettent de vivre (au moins a l'exterieur) 

une vie aristocratique, et cette identite illusoire lui donne le sentiment d'exister. Ce ne 

sont pas les objets en eux-memes qui sont consommes au premier plan, mais la 

motivation derriere eux, « c'est I'idee de la relation qui se signifie dans ces objets, "se 

consomme" en eux, et done s'y abolit en tant que relation vecue. [...] c'est I'idee seule 

qui en est consommee236 ». Dans le roman, les objets deviennent des symboles de 

l'identite des personnages. A ce sujet, Daunais explique que 

[lj'objet est a cet egard un des revelateurs les plus surs des 
activites et des idees des personnages. II exprime non seulement 
les gouts et la sensibilite de ceux qui le manipulent mais, plus 
encore, leur conception [...] dur^el237. 

Le lecteur doit done interpreter et lire les objets consommes, parce que ceux-ci 

« constituent un lexique idealiste de signes, ou s'indique dans une materialite fuyante le 

projet meme de vivre238». Les deux expressions « idealiste » et « fuyant» utilisees par 

Baudrillard definissent tres bien la relation d'Emma a la consommation et indiquent 

pourquoi la protagoniste ne peut cesser de se procurer des biens. Son monde de reve n'est 

pas seulement ideal, mais idealiste: elle desire un fantasme qui n'existe pas dans la 

realite. Tout ce qu'elle associe a la notion de passion' constitue seulement du romantisme 

degrade. Mais sa naivete ne lui permet pas de saisir la complexite de sa situation 

personnelle et de comprendre qu'elle poursuit une illusion. De plus, l'effet des objets et 

236 BAUDRILLARD (1968). Op. cit., p. 237. 
237 DAUNAIS (1993). Op. cit., p. 161. 
238 BAUDRILLARD (1968). Op. cit., p. 237. 
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des idees qui y sont liees ne persiste pas longtemps, il est, comme Baudrillard le dit, 

« fuyant ». C'est la raison pour laquelle Enuna perd assez vite l'interet suscite par ses 

activites diverses : 

Elle voulut apprendre l'italien : elle acheta des dictionnaires, une 
grammaire, une provision de papier blanc. Elle essaya des 
lectures serieuses, de l'histoire et de la philosophie. [...] Mais il 
en etait de ses lectures comme de ses tapisseries, qui, toutes 
commencees encombraient son armoire ; elle les prenait, les 
quittait, passait a d'autres239. 

Les enumerations soulignent le fait qu'Emma s'entoure d'une diversite d'actions sans 

vraiment entrer dans le fond de ces actions. Son interet reste superficiel et est limite a la 

mise en scene d'une certaine existence, par exemple celle d'une sainte, d'un personnage 

de roman, ou d'une aristocrate. La consommation ne peut pas remplir le manque en elle, 

les articles de luxe ne sont qu'un moyen passager pour plonger dans des illusions qui se 

dissipent rapidement. Par consequent, elle ne trouve pas le bonheur qu'elle cherche : 

Malgre ses airs evapores (c'etait le mot des bourgeoises 
d'Yonville), Emma pourtant ne paraissait pas joyeuse, et, 
d'habitude, elle gardait aux coins de la bouche cette immobile 
contraction qui plisse la figure des vieilles filles et celle des 
ambitieux dechus240. 

Incapable de comprendre ce mecanisme, la protagoniste ne change pas ses habitudes, elle 

les aggrave meme. Done, son « [...] projet meme de vivre, morcele, decu, [...] se reprend 

et s'abolit dans les objets successifs [et] [cj'est finalement parce que la consommation se 

fonde sur un manque qu'elle est irrepressible241». Si Emma consomme, c'est parce 

qu'elle est insatisfaite de son identite. Neanmoins, l'achat des biens ne lui permet pas de 

resoudre sa quete d'identite242. On peut meme dire que la consommation empeche la 

FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 218. 
Voir/Wfi?.,p.218. 
BAUDRILLARD (1968). Op. cit., pp. 238-239. 
Voir LUKACS (1979). Op. cit., pp. 54-55. 
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protagoniste de reflechir sur sa vie et sur son comportement d'achat de maniere plus 

profonde. Selon Daunais, « [lj'interet presque demesure que porte le personnage 

flaubertien au monde materiel temoigne d'une incapacity ou d'une crainte d'affronter 

l'abstrait ». Les objets de luxe balayent done des idees complexes eventuelles sur 

l'existence humaine. En s'entourant d'objets precieux, Emma mene exterieurement une 

vie riche et luxueuse. Mais a l'interieur, dans son ame, son insatisfaction reste. 

Pour resumer, il est evident qu'Emma se trouve dans un cercle vicieux : elle 

utilise la consommation d'objets precieux pour realiser un reve idealiste. A cause de son 

caractere egoi'ste et naif et son aveuglement envers ce projet, elle est vouee a l'echec. La 

protagoniste devient une personnification de la consommation compulsive. Mais qu'ils 

agissent comme substituts, dedommagements, signes d'oisivete ou moyens de plaire, les 

objets restent des moyens superficiels qui ne remplissent jamais le manque profond 

qu'eprouve Emma. A travers ces constellations fictives, le roman formule des 

hypotheses : la consommation reste un remede inefficace, ce qui contribue un sens social 

et moral a l'oeuvre. 

3.2 Le personnage de Lheureux et le capitalisme de l'epoque 

Dans cette section, il sera question du personnage de Lheureux. A mon avis, le 

marchand peut etre regarde comme une personnification du capitalisme. Je montrerai que 

le roman formule, par la representation de Lheureux dans le recit, une hypothese critique 

du capitalisme de l'epoque, ce qui apporte un sens ethique a l'oeuvre. 

243 DAUNAIS (1993). Op. cit., p. 165. 
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J'etudierai d'abord les descriptions physiques et psychologiques de Lheureux, qui 

transmettent son vrai caractere et permettent aux lecteurs de discerner ce personnage. 

Lheureux est un personnage tres interessant. II est un homme d'opposition et 

d'ambivalence. Les descriptions antithetiques de son apparence et de sa maniere de se 

tenir devoilent des informations sur son caractere. Ainsi, le marchand « doublait sa 

faconde meridionale de cautele cauchoise244 ». En ce qui concerne son corps, on apprend 

que « [s]a figure grasse, molle et sans barbe, semblait teinte par une decoction de reglisse 

claire, et sa chevelure blanche rendait plus vif encore 1'eclat rude de ses petits yeux 

noirs245». Lheureux reunit a la fois un corps age, presque lourd, et un esprit tout a fait 

vif. Ici, le caractere indetermine de son corps est en contraste avec sa vivacite. Mais 

meme la vivacite est liee a un terme pejoratif, parce que l'eclat de ses yeux est« rude ». 

Lheureux est a la fois laid et interessant, ce qui fait de lui un personnage complexe. Son 

caractere double est egalement souligne par le fait qu'il est « [n]e Gascon, mais devenu 

Normand246 ». Poli a l'exterieur, c'est seulement par les descriptions du narrateur que le 

lecteur reconnait son caractere malin et meme faux, qui est evident des sa premiere 

apparition dans le r6cit: « Poli jusqu'a l'obsequiosite, il se tenait toujours les reins a 

demi courbes, dans la position de quelqu'un qui salue ou qui invite247 ». Ce qui rend ce 

personnage encore plus interessant et met en garde les lecteurs est son passe inconnu: on 

le prend pour un porteballe ou pour un banquier248. On voit ici une autre antithese forte 

fondee sur la difference radicale des positions sociales. Lheureux devient ainsi une 

personne mysterieuse, patibulaire et inquietante, de laquelle le lecteur se mefie. Cette 

244 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 190. 
245 Ibid., p. 190. 
246 Ibid., p. 190. 
247 Ibid., p. 190. 
248 Voir Ibid., p. 190. 
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impression est renforcee par le fait qu'il parait chez Emma a la tombee de la nuit249. On 

constate qu'il parle de sa propre personne d'une maniere enthousiaste. II se glorifie en 

racontant a Emma qu'il 

allait a la ville quatre fois par mois, regulierement. II etait en 
relation avec les plus fortes maisons. On pouvait parler de lui 
aux Trois Freres, a la Barbe d 'or ou au Grand Sauvage ; tous 
ces messieurs le connaissaient corame leur poche250. 

Les expressions or et grand expriment la richesse et la grandeur, bref: le luxe. Le lien 

des magasins avec les grandes villes suscite des images de la vie mondaine, une vie a 

laquelle la protagoniste aspire. Les noms de ces trois magasins - vraisemblablement 

inventes - sont typiques pour 1'epoque251. lis donnent des renseignements sur les 

commerces du XIXe siecle, comme on les trouvait par exemple a Paris252. Les noms La 

Barbe d'or et le Grand Sauvage, tracent un portrait realiste des coutumes du XIX6 siecle, 

ils constituent des indices. Le roman fait resonner l'economie de son epoque, il fait echo 

au nouveau commerce qui commence a se developper a 1'epoque. Les biens offerts dans 

les villes sont dorenavant accessibles a la campagne, par l'entremise de marchands 

comme Lheureux. 

Dans les tactiques de Lheureux, la seduction joue un role primordial. II s'agit 

d'une seduction de la part du marchand et de la part des objets, qui eux-memes possedent 

un caractere seducteur. Pendant sa rencontre avec Emma, Lheureux se sert tout de suite 

de sa combine et on a l'impression qu'il s'agit d'une procedure que le marchand connait 

par coeur: «[. . . ] il posa sur la table un carton vert, et commenca par se plaindre a 

249Voir/totf.,p. 190. 
250 Ibid., p. 190. 
251 VoirNEEFS dans FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 190. 
252 Ceci fait egalement penser a Zola qui decrit, dans Au bonheur des dames, quelques annees plus tard, la 
naissance des premiers grands magasins et la particularity de la clientele qui est d'ailleurs feminine dans la 
plupart des cas. (Voir ZOLA, Emile (1980). Au bonheur des dames, [1883], Paris, Gallimard. 
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Madame, avec force civilites, d'etre reste jusqu'a ce jour sans obtenir sa confiance ». 

Lheureux se sert d'une tactique particuliere qui souligne a nouveau son caractere ambi-

gu : il se glorifie, mais se presente egalement comme un homme modeste et obsequieux 

en assurant a la protagoniste qu'une 

pauvre boutique comme la sienne n'etait pas faite pour attirer 
une elegante ; il appuya sur le mot. Elle n'avait pourtant qu'a 
commander, et il se chargerait de lui fournir ce qu'elle voudrait, 
tant en mercerie que lingerie, bonneterie ou nouveautes254. 

Deja, il essaie de donner a Emma le sentiment d'etre une dame extraordinaire qui se 

distingue des autres femmes de la petite ville. Le marchand effectue une mise en scene : 

il ressemble a un courtisan qui agit comme par rapport a une femme noble. Malgre sa 

faussete, ce spectacle donne a Emma un sentiment positif, vu qu'elle souhaite se 

transformer en une aristocrate. Le comportement de Lheureux fait echo a un capitalisme 

fonde sur le desir d'ascension sociale et la seduction. A ce sujet, Philippe Perrot fait le 

lien entre le luxe et le desir et souligne la fonction du desir comme moteur de la 

societe : « De fait, toute relation suppose le desir, puisqu'il en est le point d'emergence, 

et le luxe, a cet egard aussi, objet de desir par excellence, est inseparable des rapports 

sociaux qui lui donnent precisement forme255 ». II est remarquable que le marchand a 

tout de suite reconnu les besoins et le caractere de la protagoniste. Une bonne 

connaissance des clients potentiels afin de leur offrir ce qu'ils desirent (ou croient 

desirer) est un aspect primordial de Peconomie de marche. Donner aux hommes le 

sentiment d'etre extraordinaire est egalement une tactique qu'emploient les commercants 

pour inciter les gens a acheter. On constate done que Lheureux est maitre de son metier. 

253 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 190. 
254 Ibid., p. 190. 
255 PERROT, Philippe (1992). Op. cit., p. 188. 
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En liant les concepts commerciaux aux personnages, le roman met en scene les 

mecanismes du commerce capitaliste. Le personnage du marchand peut done etre regarde 

comme une personnification du capitalisme. Par la presentation de son personnage, le 

roman expose une image critique du capitalisme a l'epoque: si Lheureux est une 

personnification du capitalisme, alors le capitalisme est lui-meme antithetique, a la fois 

beau et laid, seducteur et dangereux. 

Cette critique est renforcee par les precedes stylistiques et particulierement 

narratifs qui devoilent le caractere faux du marchand. Le texte presente une relation 

triangulaire entre le narrateur, la conversation entre Emma et Lheureux en soi, et les 

renseignements destines aux lecteurs. Les lecteurs deviennent presque les spectateurs 

d'une piece de theatre, ils discernent les intentions du marchand tandis que la 

protagoniste est celle qui en salt le moins. Le lecteur connait le but mercantile de 

Lheureux et devient temoin de la naivete d'Emma. Par exemple, il est clair que le 

marchand n'apparait pas chez Emma « en passant256 » comme il Faffirme. Le lecteur sait 

que ce dernier a explicitement choisi cette femme naive ainsi que le temps du jour (il 

arrive a la tombee de la nuit, probablement pour ne pas etre vu par les habitants du 

village) afin de la gagner comme cliente. Le meme precede se manifeste clairement dans 

la mention de ses articles « qu'il se trouvait avoir, grace a une occasion des plus 

rares257». On le sait bien, s'il possede ces objets, ce n'est certainement pas a cause d'une 

occasion rare. II est clair que tout a ete planifie. Lheureux se sert des lieux communs du 

commerce auxquels Emma croit. Le texte revele une plurivocalite creee par le decalage 

FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 190. 
Ibid., pp. 190-191. 
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fort entre ce que le marchand dit et ce qu'il pense reellement. La citation suivante donne 

acces aux reflexions interieures de Lheureux qui sont cachees a Emma : 

Ainsi, pretant a six pour cent, augment̂  d'un quart de 
commission, et les fournitures lui rapportant un bon tiers pour le 
moins, cela devait, en douze mois, donner cent trente francs de 
benefice ; et il esperait que l'affaire ne s'arreterait pas la, qu'on 
ne pourrait payer les billets, qu'on les renouvellerait, et que son 
[...] argent, [...] lui reviendrait, un jour, considerablement plus 
dodu, et gros a faire craquer le sac 5 . 

Le propos critique passe ici par le discours indirect libre, qui permet au lecteur de 

connaitre le vrai caractere du marchand. Le personnage y apparait comme un etre 

calculateur, dans les deux sens, propre et figure. II ressemble plutot a une machine qu'a 

un etre humain, il semble personnifier les mecanismes du capitalisme. Ici devient encore 

une fois important ce que Robin appelle le hors-texte, qui « dessine [un] espace de 

connivence, de savoirs entre le texte et le lecteur qui va permettre a la production de sens 

de pouvoir se negocier, se gerer [ce qui] assure un fonctionnement semiotique 5 ». Dans 

ce cas, le hors-texte renvoie a l'univers de l'economie. Le lecteur connait ce hors-texte, 

ce qui lui permet d'interpreter le propos du roman et de decoder l'hypothese critique et le 

sens ethique que le texte formule. En meme temps, les niveaux de l'indice et de la valeur 

sont presents ici: ils se devoilent par l'esth&isation de l'economie de l'epoque et de ses 

particularites ainsi qu'a travers le style narratif et le personnage du marchand. 

En plus des caracteristiques de Lheureux, un autre element domine la scene : la 

description des objets vendus par le marchand. Celle-ci transmet le caractere des biens, 

qui deviennent emblematiques du nouveau capitalisme de l'epoque. Danger souligne que 

« [l]es objets [...] sont seducteurs ». De meme, Lipovetsky parle d'une « esthetique 

258/torf.,p.326. 
259 ROBIN (1993). Op. cit., p. 12. 
260 DANGER (1973). Op. cit., p. 183. 
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[...] de la seduction » dans la mode. L'homme utilise les objets en tant 

qu'« instrumentfs] de seduction262», tout comme le fait Emma, par exemple quand elle 

accueille son amant Rodolphe. Mais a l'inverse, les objets sont capables de seduire 

Phomme, c'est-a-dire de le faire consommer. De plus, les biens sont vantes pour que 

l'homme les achete, ils sont des signes de statut et d'identite. Pour la protagoniste, ils 

refletent son reve et son fantasme, repondent a sa vanite et a son desk de luxe. 

La beaute et le raffinement des objets sont illustres par Putilisation d'elements 

rhetoriques tres vifs. A ce moment, l'oeuvre esthetise le reel et revele encore une fois son 

« niveau "valeur" [qui] permet le passage du discursif au textuel263» : les objets sont 

decrits de facon animee, comme le montre la scene de la premiere rencontre entre Emma 

et Lheureux, pendant laquelle il lui presente ses marchandises. D'abord, remuneration 

des biens manifeste la diversite et l'abondance des objets : 

M. Lheureux exhiba delicatement trois echarpes algeriennes, 
plusieurs paquets d'aiguilles anglaises, une paire de pantoufles 
en paille, et, enfin, quatre coquetiers en coco, ciseles a jour par 
des forcats264. 

La multitude et la profusion des articles constituent des paralleles au luxe aristocratique 

infini tel qu'on l'a vu au chateau de la Vaubyessard. Done, la quantite ainsi que la qualite 

des biens correspondent aux reves d'Emma. 

Mais les objets devoilent aussi l'ironie flaubertienne: presentes avec fierte par 

Lheureux et admires par Emma, les coquetiers sont en verite le travail de forcats. 

Flaubert offre alors un regard ironique sur le bel objet et devoile une realite dure loin des 

reves de luxe. Pour reveler ce sens, le lecteur doit encore une fois « decoder les signaux 

261 LBPOVETSKY (1987). Op. cit., p. 76. 
262 Ibid., p. 76. 
263 ROBIN (1993). Op. cit., pp. 17-18. 
264 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 191. 
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[du texte afin d'interpreter] les effets de hors-texte ». D'apres Murray Sachs, le texte 

presente une « optique double [qui] permet a Flaubert d'illuminer pour le lecteur le 

decalage fatal entre la vision [des personnages comme Emma] et la realite266 ». Done, ce 

« procede [...] ironique [fait] comprendre au lecteur [ce que] le personnage en question 

est incapable de voir267 » : les coquetiers fabriques par des forcats renvoient a la situation 

politique et historique de la France au XIXe siecle ou les prisonniers politiques et leur 

repression etaient tres presents. De plus, les objets exhibes par le marchand font echo au 

gout de l'epoque : la domination des Francais sur l'Algerie renfor9ait l'interet du peuple 

francais pour des objets exotiques, ce qui influence entre autres la mode de l'epoque. 

Neefs explique que « [l]e gout pour l'orientalisme et le colonialisme conjoints fait alors 

une mode des tissus et objets venus d'Algerie (comme de l'Afrique du Nord et du 

Moyen-Orient en general)268». II faut distinguer au moins entre deux sortes 

d'orientalismes : l'orientalisme des annees 20 et 30 qui illustre une image romantique des 

pays etrangers et qui temoin d'une appropriation symbolique et non-violente de l'Orient 

de la part des pays occidentaux, et 1'orientalisme politique et repressif des annees 40, qui 

renvoie a une exploitation des ressources et des peuples orientaux pour des buts 

economiques269. On voit ici un decalage important dans les idees d'Emma : elle fait le 

lien entre les objets marques par la repression politique, et l'orientalisme romantique des 

annees 20 et 30. Pour elle, les objets comme les echarpes algeriennes, les pantoufles en 

paille et les coquetiers en coco evoquent une vie exotique dans le luxe. lis representent 

265 ROBIN (1993). Op. cit., p. 12. 
266 SACHS, Murray (1973). « Le comique dans "Madame Bovary" », Langages de Flaubert. Actes du 
collogue de London (Canada), Situation, n° 32, The Department of French, The University of Western 
Ontario, Paris, Minard, 1976, Coll.« Lettres modernes », p. 175. 
267 Ibid., p. 175. 
268 Voir NEEFS dans FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 191. 
269 Pour une etude vaste du ph&iomene de Porientalisme voir par exemple SAID, Edward (1985). 
Orientalism, [1978], Harmondsworth, Penguin, Coll. « Peregrine books ». 
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une idee, une existence imaginee. Tandis que le lecteur est rappele a la realite 

economique et politique, la protagoniste est susceptible a la seduction exercee par ce type 

d'articles. 

La fantaisie vive d'Emma et l'habilete du marchand forment un couple parfait qui 

renforce le caractere sensuel des objets. Ainsi, Lheureux deplie les echarpes et leur donne 

un coup d'ongle270. Alors, les echarpes « fremissjent] avec un bruit leger, en faisant, a la 

lumiere verdatre du crepuscule, scintiller, comme de petites etoiles, les paillettes d'or de 

leur tissu». Les echarpes deviennent pay sage. Sous les yeux d'Emma, les paillettes se 

transforment en etoiles, le coup d'ongle du marchand fait fremir le tissu deplie. Lheureux 

est comme un magicien, qui enchante Emma par l'erotisme des objets de luxe qu'il lui 

offre. De plus, il ne s'agit pas d'une simple description d'objets : la marchandise est 

personnifiee, les echarpes agissent, elles se presentent et s'offrent a la protagoniste. 

Grace a la fantaisie d'Emma, les biens incorporent et transmettent un reve, un 

eblouissement exotique. C'est uniquement dans 1'esprit de la protagoniste que se cree ce 

paysage. Le caractere du personnage definit le caractere de l'objet. II est probable que 

d'autres figures, comme Charles ou Homais par exemple, n'auraient jamais associe de 

telles idees aux echarpes. C'est done le vendeur qui fait des objets des porteurs d'idees, 

appuye par Emma qui les transforme meme en porteurs d'illusions, parce que, apres tout, 

il s'agit de simples echarpes. 

Bref, le personnage de Lheureux est bonhomme a l'exterieur, mais froid et 

calculateur a l'interieur. Les descriptions physiques et psychologiques du marchand sont 

ambigues et pejoratives. Ainsi, a travers ce personnage, le texte met en scene de facon 

esthetique une critique du capitalisme de l'epoque. Le propos critique nait egalement de 

270 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 191. 
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la relation triangulaire entire narrateur, personnages et lecteur. Les tactiques du marchand 

ainsi que la mise en scene erotique des biens, quant a eux, transmettent le caractere 

seducteur des objets de luxe. 

3.3 Emma et Lheureux : une relation emblematique 

Les personnages d'Emma et de Lheureux sont emblematiques dans leur rapport a 

la materialite. lis sont des personnifications de la consommation compulsive et du desir 

des objets, ainsi que du capitalisme. A mon avis, les deux personnages s'inserent dans la 

« pensee du roman271 » telle que decrite par Pavel: a travers Emma et Lheureux, le 

roman fait resonner une critique de Peconomie de l'epoque. Pour prouver cette 

hypothese, j'analyserai la fusion des deux personnages et leur relation desequilibree. 

D'une part, Emma essaie de suivre Pexemple de l'aristocratie par Pachat d'objets de 

luxe. D'autre part, Lheureux renforce ces efforts, il manipule Emma et la pousse a la 

consommation. Si le marchand se presente au debut comme une personne bien 

intentionnee, il montre finalement ses motifs egoi'stes. Pour etudier cette relation qui se 

transforme ainsi que ses consequences, je m'appuierai sur le schema actanciel de 

Greimas et sur la theorie de Pavel tout en prenant Pexemple du sujet du credit, tel que 

presente dans le roman. 

Tout comme le fait d'avoir un comportement professionnel envers Emma et de se 

livrer a la mise en scene des biens, l'offre de credit fait partie des tactiques de Lheureux. 

Le credit est un luxe permettant de se procurer des biens a tout moment sans forcement 

271 Voir PAVEL (2003). Op. cit., p. 46. 
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avoir des moyens financiers suffisants. II peut susciter un sentiment d'independance, 

mais en realite, il s'agit d'une forme d'endettement. Tout comme le luxe, le credit change 

de signification selon les epoques et les differentes classes sociales. II y a un grand 

contraste entre la conception du credit de l'aristocratie et de la bourgeoisie du XIXe 

siecle. Comme je Pai deja mentionne (voir chapitre 1), pour l'aristocratie, il est courant 

de s'endetter aupres de la bourgeoisie, d'emprunter d'elle des sommes importantes afin 

de maintenir son style de vie ostentatoire. S'il est accepte par les aristocrates, le fait de 

contracter des dettes est par contre condamne par les bourgeois. Pour ceux-ci, la 

consommation des biens est souvent liee a la frustration, parce qu'il est indispensable de 

calculer et de rester econome. L'achat des biens est done toujours lie a de longues 

reflexions, et les dettes sont a eviter a tout prix. 

Emma par contre ne partage pas ces soucis bourgeois. Pour elle, le credit n'a que 

des significations positives. Premierement, il donne a Emma un sentiment de puissance et 

d'independance : elle peut se procurer tous les objets desires et elle a toujours acces aux 

biens luxueux. Elle peut faire 1'experience du luxe, elle peut, comme le formule Philippe 

Perrot, « celebrer, delicieusement, vaniteusement, cette gratuite, ce pouvoir de depenser 

sans compter, cette liberte de bruler une energie sans "fin", et sans contrepartie ». Son 

comportement de consommation ressemble done a celui des aristocrates, Emma achete 

sans faire attention aux sommes en jeu. C'est Pargent lui-meme qui devient un bien 

desirable. Avant meme d'entrer dans la consommation, c'est deja cette relation 

particuliere a Pargent qui lui permet de s'approcher des hautes classes qu'elle admire. 

Pour la protagoniste, le credit devient un moyen de positionnement social: il lui permet 

de s'eloigner des coutumes de la classe bourgeoise. Contrairement au point de vue 

272 PERROT, Philippe (1992). Op. cit, p. 187. 
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bourgeois, Emma profite des avantages d'un achat a credit, car le fait d'avoir 

immediatement et sans grands efforts acces aux biens renforce en elle 1'impression 

d'avoir effectue nne bonne affaire273. Contre toute conception bourgeoise, elle accepte de 

s'endetter. Tant que la consommation reste possible, les questions d'argent ne se posent 

pas. Comme les acomptes peuvent etre payes dans l'avenir, l'idee des dettes actives est 

refoulee274, comme le souligne Baudrillard. Grace au credit, la protagoniste peut 

satisfaire son narcissisme : pour un instant, les biens precieux refletant le statut qu'elle 

desire et lui donnent l'illusion d'une vie excitante plein de diversite et d'emotions. De 

plus, Emma, qui montre une « faiblesse morale flagrante275», comme le dit Pavel, ainsi 

qu'un caractere narcissique et egoi'ste, peut se mettre en scene et poursuivre son but 

litteralement a tout prix en ne pensant qu'a sa propre personne. 

Initialement, Emma a 1'impression que Lheureux la soutient dans toutes ses 

demarches. Par consequent, le marchand semble etre pour elle ce que Greimas appelle un 

« adjuvant», dont le role consiste a apporter de l'aide « en agissant dans le sens du 

desir276». Mais par quels moyens Lheureux fait-il croire a Emma qu'il est une personne 

bien intentionnee ? Tout d'abord, il dissipe les doutes et les soucis de la protagoniste 

concernant l'aspect financier : le marchand offre un credit a la protagoniste pendant leur 

premiere rencontre apres la presentation de ses articles. Des le debut, il essaie de 

minimiser le caractere serieux de ses affaires en soulignant que 1'argent n'est pas 

important pour lui277. Etant informe de la situation economique d'Emma, il offre de lui 

273 Voir BAUDRILLARD (1968). Op. cit., p. 191. 
274 Voir Ibid., p.\91. 
275 PAVEL (2003). Op. cit., p. 283. 
276 GREIMAS, A.-J. (1966). Semantique structurale, recherche de methode, Paris, Librairie Larousse, Coll. 
« Langue et langage », p. 178. 
277 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 191. 
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trouver de l'argent: « [...] je n'aurais pas besoin d'aller loin pour vous en trouver ; 

comptez-y !2 7 8». Les mots «pour vous» expriment qu'il s'agit ici d'un service 

supplemental du marchand, en sus d'etre disponible pour Emma a tout moment. Non 

seulement il trouvera les meilleurs articles pour sa cliente, il est egalement pret a lui 

donner l'argent necessaire pour se les procurer. Les mots « comptez-y » semblent comme 

une promesse. Ainsi, malgre le manque d'argent d'Emma, il lui garantit l'acces illimite 

aux objets de luxe. Selon Baudrillard, il s'agit d'un « [ijllusionnisme remarquable : cette 

societe qui vous fait credit, au prix d'une liberte formelle, c'est vous qui lui faites credit 

en lui alienant votre avenir279 ». Dans le meme ordre d'idee, Redfern pose la question de 

savoir si c'est Emma qui profite du monde materiel ou si c'est plutot le monde materiel 

qui profite de la protagoniste280. Une autre tactique du marchand est la creation de 

l'image de la « fonctionnalite magique281 », tel que decrite par Baudrillard. Lheureux 

causait avec [Emma] des nouveaux deballages de Paris, de mille 
curiosites ftminines, se montrait fort complaisant, et jamais ne 
reclamait d'argent. Emma s'abandonnait a cette facilite de 
satisfaire tous ses caprices282. 

Lheureux ne cesse pas de lui soumettre ses offres et de lui proposer des articles dont elle 

a, selon lui, besoin. Elle croit alors vivre dans cette societe « magique », qui est capable 

de tout lui offrir sans rien lui demander. Finalement, dans toutes ses demarches, le 

marchand s'efforce d'etablir une relation personnelle avec sa cliente pour faire oublier la 

dimension economique de leur rapport. Tous ces aspects font que la protagoniste voit en 

Lheureux un aide et non pas un homme d'affaires. 

* Ibid., p. 192. 
9 BAUDRILLARD (1968). Op. cit., p. 190. 
0 Voir REDFERN (1971). Op. cit, p. 86. 
1 BAUDRILLARD (1968). Op. cit., p. 191. 
2 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 298. 
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Mais elle fait du commerce avec un marchand ayant des mauvaises intentions. 

Pour Lheureux, le service de credit constitue une methode commerciale destinee 

uniquement a augmenter son capital. Cependant, Emma est incapable de discerner son 

plan, bien au contraire, elle recourt a son offre. En sus de son caractere, une raison en est 

certainement sa naivete qui l'empeche de saisir les mecanismes de l'economie. Encore 

une fois dans le texte, il faut distinguer entre la perspective de la protagoniste et celle du 

lecteur: tandis que Lheureux constitue initialement un adjuvant pour Emma, le lecteur 

percoit le marchand des le debut comme un « opposant» dont le role consiste a « creer 

des obstacles, en s'opposant [...] a la realisation du desir ». Aux yeux d'Emma, 

Lheureux se transforme en opposant seulement quand il casse l'illusion de la societe 

magique, plus precisement au moment ou il demande son argent. Contrairement a ce qui 

se passe pour Emma, pour le lecteur, il n'y a pas de vraie transformation du personnage 

de Lheureux. D'apres Greimas, les fonctions de Padjuvant et de Fopposant peuvent 

s'incarner dans deux actants distincts284. Mais dans Madame Bovary, selon la perspective 

de la protagoniste, ces deux fonctions sont unies en un seul personnage, celui du 

marchand. Comment se devoile alors sa fonction opposante dans le roman ? Lheureux 

fait pression sur Emma: il la confronte a la realite socio-economique. Selon Baudrillard, 

cette confrontation survient au moment ou 1'acheteur a credit comprend finalement que 

rien n'est gratuit et qu'il est oblige de payer ses dettes . Lheureux devoile alors 

librement cette realite qu'il avait tant cachee avant: « [...] le lendemain il se presenta 

chez elle avec une facture de deux cent soixante et dix francs, sans compter les 

GREIMAS (1966). Op cit, p. 178. 
Voir Ibid., p. 178. 
BAUDRILLARD (1968). Op. cit., p. 191. 
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centimes ». II est interessant a constater que le discours economique, dans ce cas sous 

la forme de chiffres, revient avec la confrontation a la realite economique. Incapable de 

payer, la protagoniste risque de devoir rendre les biens au marchand, entre autres une 

cravache qu'elle avait achetee pour son amant Rodolphe. Cependant, il est clair que 

Lheureux n'a pas 1'intention de reprendre ses articles. En exprimant son intention de 

redemander la cravache a Charles, il essaie plutot de racketter Emma. Ainsi, Lheureux lui 

laisse le choix : payer les biens ou risquer la publication de sa liaison secrete287. Le choix 

d'Emma de payer les articles avec 1'argent de son mari confirme les presomptions du 

marchand, il devine son secret: « Ah ! je te tiens ! pensa Lheureux288 ». A ce moment, 

Emma et Lheureux font un pacte implicite. Le marchand gardera le silence concernant 

l'aventure amoureuse d'Emma, et en echange elle devra continuer a lui acheter des biens. 

Un autre aspect devoilant la fonction opposante de Lheureux est le fait qu'il fraude 

Emma: malgre ses promesses, le marchand a passe les dettes a d'autres personnes. 

Quand Emma le confronte et lui rappelle sa promesse, Lheureux repond par une fausse 

excuse : « Mais j 'ai ete force moi-meme, j'avais le couteau sur la gorge289 ». Le discours 

menteur se montre done a nouveau dans le texte. Lheureux fait preuve d'une maitrise 

excellente de son metier. Malgre sa sournoiserie et meme dans cette situation fatale pour 

Emma, il arrive a lui refiler quelques-uns de ses articles290. Selon Baudrillard, ceci est un 

phenomene connu dans l'economie moderne : 

L'acheteur a credit [...] butera sur les echeances et il y a de 
fortes chances pour qu'il cherche un reconfort psychologique 

286 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 298. 
287 Encore une fois, la consommation est liee a l'erotisme. L'achat des biens precieux fait partie de 
l'aventure romantique entre Emma et Rodolphe. Mais cette fois, a cause des menaces du marchand, ce lien 
est negatif. 
288 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 299. 
289/Z>K/.,p.423. 
290 Voir Ibid., p. 425. 
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dans l'achat d'un autre objet a credit. La fuite en avant est la 
regie dans cet ordre de comportement291. 

Curieusement, Emma n'est pas la seule a tomber dans ce piege. Meme son mari 

Charles se laisse manipuler par les promesses du marchand. Lheureux arrive a tromper 

les deux personnes a la fois. II profite des problemes financiers de Charles, entre autres 

causes par les depenses enormes de son epouse, pour realiser une entente reciproque 

concernant les dettes. Ainsi, Charles ne signe pas uniquement un credit pour les dettes 

actives causees par son epouse, mais il decide meme d'emprunter a nouveau de l'argent 

du marchand292 sous la forme d'un credit. Le comportement de Charles est similaire a 

celui d'Emma. La focalisation interne donne au lecteur acces aux reflexions interieures 

de Charles. Pour lui, la date limite de paiement de la dette semble tellement eloignee 

qu'il arrive a refouler ses inquietudes financieres : « [...] l'echeance des billets a payer au 

sieur Lheureux etait encore si longue, qu'il n'y fallait pas songer293)). Ce type de 

focalisation permet de comprendre par quels mecanismes psychologiques les 

personnages entrent peu a peu dans le cercle du credit. Tout comme Charles emprunte a 

nouveau de l'argent chez son creancier Lheureux, Emma accepte des biens 

supplementaires malgre ses dettes deja existantes. 

Le fait que le marchand soit a la fois adjuvant et opposant peut egalement etre 

compris dans un contexte plus large. Selon Greimas, ces deux fonctions peuvent aussi 

representer « de facon sche^natisee, les forces bienfaisantes et malfaisantes du monde 

[...]294 ». Elles creent le cadre general dans lequel agissent les personnages et par lequel 

ces derniers sont influences. Cette theorie permet une interpretation supplementaire : ces 

291 BAUDRILLARD (1968). Op. cit, p. 191. 
292 Voir FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 326. 
293 FLAUBERT (1999). Op. cit., p. 338. 
294 GREIMAS (1966). Op. cit., p. 179. 
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« forces bienfaisantes et malfaisantes» sont des indicateurs du contexte social et 

historique present dans le roman. Madame Bovary fait alors resonner les forces 

economiques de l'epoque. L'histoire de la protagoniste est exemplaire du capitalisme du 

XIXe siecle : la consommation prend une place importante dans la vie des gens, le monde 

economique est soumis a des changements. Grace a la multiplicite des objets, les biens de 

luxe ne sont plus uniquement reserves aux riches, mais egalement aux gens moins aises. 

A cause du credit, les objets sont dorenavant accessibles a toutes les classes, par exemple 

aux femmes comme Emma qui doivent s'en servir pour etablir leur position sociale. 

Madame Bovary met ainsi en scene le nouveau capitalisme et la nouvelle bourgeoisie de 

l'epoque. La relation entre la protagoniste et le marchand met en oeuvre le nouveau 

rapport entre vendeur et acheteur : au nom du capitalisme, la modernite economique cree 

de nouveaux besoins et pousse les gens a la consommation. Le credit transmet la vision 

illusoire et fausse de pouvoir consommer encore et encore sans etre confronte aux 

consequences. Les acheteurs comme Emma sont alors determines par l'economie, le 

systeme capitaliste commence deja a peser de tout son poids sur l'individu qui ne peut 

pas y echapper295. A travers l'histoire d'Emma et de Lheureux, le roman montre que 

parfois, les « forces bienfaisantes » ne sont que des « forces malfaisantes » deguis^es. 

Alors, tout comme Pavel le constate, le texte propose, « une hypothese substantielle sur 

la nature et l'organisation du monde humain296»: le roman parle a travers les 

personnages et met en oeuvre une critique du systeme economique de l'epoque et de ses 

effets sur l'individu. 

L'idee de l'economie dominante est illustree par les oeuvres de Flaubert et ensuite reprise dans les textes 
de Zola. 
296 PAVEL (2003). Op. cit., p. 46. 
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Ce chapitre a revele que la fonction de l'objet dans le roman donne des 

renseignements sur la place de l'objet dans la societe en general. La premiere partie du 

chapitre a montre que la relation de la protagoniste a la materialite attribue un sens social 

et moral au texte: ses efforts materialistes sont voues a Fechec, parce que la 

consommation reste un remede inefficace incapable de resoudre ses conflits identitaires 

et ses conflits de classe. La relation de Lheureux aux objets devoile son but unique: 

l'augmentation du capital. Mon analyse a montre que, par la presentation du marchand, le 

texte formule de maniere esthetique une critique des mecanismes capitalistes. La derniere 

partie a confirme que le roman met en scene la nouvelle economie du XIXe siecle. A 

travers les personnages d'Emma et de Lheureux, le texte presente une critique de la 

materialite de l'epoque et devoile ses consequences sur l'individu. II illustre les deux 

cotes du commerce dont la protagoniste et le marchand sont emblematiques: celui du 

vendeur et de Pacheteur. 
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Conclusion 

L'idee generate de ce memoire etait d'etudier le lien entre l'ceuvre romanesque et 

son contexte social, historique et economique. J'ai concentre les analyses sur la puissance 

du texte lui-meme, qui contient des representations significatives et parfois critiques de 

l'epoque. Ainsi, Madame Bovary ne represente pas uniquement son contexte, mais il le 

commente egalement. 

Dans le premier chapitre, j 'a i d'abord etabli quelques bases theoriques selon 

lesquelles le roman est en lien avec son contexte. J'ai ensuite analyse le contexte 

important pour mon travail en etudiant le role du luxe et du materialisme dans l'histoire, 

plus precisement, leur signification au XIXe siecle. J'ai montre que le luxe et le 

materialisme sont des faits sociaux essentiels de l'epoque. lis permettent de comprendre 

non seulement la relation de chaque classe a la materialite, mais aussi leurs conceptions 

de vie. Le luxe revele les enjeux sociaux des differentes classes au XIXe siecle. Ainsi, le 

luxe prudent et modeste auquel aspirent les bourgeois differe beaucoup du luxe gaspilleur 

des aristocrates. Tandis que la bourgeoisie manifeste, par le choix de ses objets, sa 

position dominante dans la societe, la noblesse tente d'y reprendre une place. La vie 

quotidienne des classes paysanne ou petite-bourgeoise de la campagne est marquee par 

l'absence de luxe. Cependant, l'image idealisee du luxe des gens mondains definit leurs 

idees des hautes couches sociales. En general, pour les gens de l'epoque, le luxe est un 

moyen de distinction, de positionnement et d'ascension sociale. Dans les deux chapitres 

suivants, on a vu que, par divers procedes rhetoriques, le sujet de la materialite est integre 

de maniere esthetique dans le texte. 
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Le chapitre 2 constituait une analyse des lieux et des objets et de leur fonction 

dans le roman. Par la scene de la noce, j 'ai pu montrer que les objets de luxe sont lies a 

des codes. Les efforts des classes paysanne et petite-bourgeoise de la campagne pour 

imiter par leurs pauvres moyens, le luxe des couches sociales plus elevees, constitue un 

echec: les codes qu'elles suivent proviennent uniquement de leur imagination naive 

quant aux hautes classes. Leur transformation est purement superficielle et n'est meme 

pas reussie. Ce chapitre montrait deja la domination de Pobjet, derriere lequel l'homme 

lui-meme disparait. La fonction representative du luxe au chateau de la Vaubyessard 

faisait echo aux efforts de la noblesse pour presenter sa richesse de facon ostentatoire. 

L'aristocratie tente de demontrer son importance par l'exhibition de sa puissance 

materielle. Meme si la noblesse a change depuis la Revolution, on voit toujours un 

parallele avec la societe de cour: les nobles doivent depenser pour manifester leur statut. 

Par contre, les objets lies au travail agricole dans les domiciles campagnards des Bo vary 

illustrent la vie quotidienne simple et limitee des classes plus basses. Les changements 

faits par Emma dans ces maisons restent superficiels. Le luxe ne lui permet pas de 

changer de classe, il ne fait que cacher et couvrir son identite petite-bourgeoise. Tandis 

que 1'information, par exemple sous la forme de noms des journaux reels, refletait un 

comportement de consommation specifique de 1'epoque, 1'indice permettait de classer les 

personnages, de devoiler leur ethos et de mettre au jour leurs problematiques de classe. 

L'idee d'une superficialite des objets est reprise par la description de la chambre d'hotel. 

Tout ce qu'on y a vu reste de Pimitation pure : imitation du romantisme, de la passion, 

du luxe. L'idee de Danger, selon laquelle les objets fonctionnent comme des traitres, est 

confirmee: les biens devoilent le caractere faux et superficiel des amants et montrent 
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qu'Emma est loin de l'existence qu'elle desire. Les procedes rhetoriques lies aux objets 

dessinent alors des portraits riches de la vie dans les differentes couches sociales. On voit 

alors que la forme est significative et doit se comprendre relativement au social, bref que 

la forme est sociale. De plus, au terme de ce chapitre, il est devenu evident que les objets 

et les decors, « [p]lus durables et plus certains que les evenements, [...] deviennent des 

figures autonomes297» qui sont capables de devoiler les enjeux du recit et la psychologie 

des personnages. 

Le troisieme chapitre a fait le lien entre les objets et les personnages d'Emma et 

de Lheureux afin de montrer que le roman met en place, a travers les objets et les 

personnages, une critique. Le texte contient un sens moral et ethique. Les fonctions des 

objets pour la protagoniste (soit substitut, dedommagement, representation de l'oisivete 

et moyen de plaire) revelaient le conflit identitaire et le conflit de classe dont souffre 

Emma. Pour elle, les objets consommes fonctionnement comme signes, qui lui 

permettent de s'approcher de son reve d'ascension sociale et de se presenter comme un 

personnage d'un roman romantique. Neanmoins, mon analyse a montre qu'il s'agit d'une 

quete impossible : la consommation reste un remede inefficace qui ne permet que des 

changements superficiels. Tout comme les paysans a la noce, Emma ne maitrise pas les 

codes et elle se compromet par son apparence et son comportement. Ceci souligne a la 

fois le caractere illusoire des reves d'Emma et les limites de l'objet. A travers le 

personnage de Lheureux, le texte met en scene un capitalisme fond6 sur le desir 

d'ascension sociale et sur la seduction. Le marchand incorpore le caractere du 

capitalisme de l'epoque, a la fois beau et laid, seducteur et dangereux. La connaissance 

du lecteur du hors-texte lui permet de decoder le propos du texte et de reconnaitre le sens 

297 DAUNAIS (1993). Op. cit., p. 154. 
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moral et ethique, qui s'elabore dans le roman par les personnages comme Emma et 

Lheureux. Finalement, les relations des personnages a la materialite ont prouve mon 

hypothese, selon laquelle Madame Bovary est porteur d'une critique de l'economie du 

XIXe siecle : Fexemple de la protagoniste illustre le desir de l'objet et Fattrait du credit 

pour l'acheteur. A travers le personnage de Lheureux, le texte revele le cote du vendeur. 

Les buts capitalistes du marchand et le role d'Emma comme victime dessinent de facon 

esthetique l'image d'une economie impitoyable. L'influence de la materialite sur les 

personnages du roman est emblematique pour les individus du XIXe siecle qui font 

1'experience du nouveau capitalisme d'une epoque marquee par la domination de 

l'economie. 

II faut souligner en terminant que, meme si l'auteur n'a pas l'intention de critiquer 

son epoque (on le sait, Flaubert est loin d'etre un moraliste), le texte lui-meme n'est pas 

neutre : Madame Bovary presente, a travers les objets, les lieux et les personnages, une 

esthetique de la materialite. Le roman constitue un portrait riche des constellations 

sociales, historiques et economiques du XIX6 siecle et revele les problematiques et les 

conflits auxquels font face les gens de 1'epoque. 

Une piste a suivre serait maintenant de concentrer l'analyse sur le materiau 

constituant le « co-texte » et le « discours social », tel qu'esquisse dans le deuxieme 

chapitre. Ainsi, par l'etude des journaux et des revues, des dossiers economiques, des 

periodiques ou d'autres sources provenant de l'epoque, il serait possible d'elargir 

l'analyse et d'obtenir des informations supplementaires concernant la materialite et les 

ROBIN (1993). Op. cit, p. 12. 
ANGENOT (1989). Op. cit., p. 13. 
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coutumes des gens du XIXe siecle. On peut parier qu'une telle analyse conduirait encore 

a etablir la grande richesse des romans de Flaubert. 
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